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Avant-propos
Dieu en Premier n’est pas seulement le titre de cette Semaine de Réveil 
de la Gestion Chrétienne de la Vie, mais ces mots expriment la croyance 
et le comportement de tous ceux qui acceptent Jésus Christ comme leur 
Seigneur et choisissent de vivre pour Le glorifier. Pour cette raison, “Dieu en 
Premier” est devenu la devise du Département des Ministères de la GCV de 
la Conférence Générale et c’est un principe important dans son Orientation 
Stratégique. Dans tout ce que nous faisons (et cette Semaine de Réveil n’est pas une exception), nous 
encourageons les gens à mettre Dieu en Premier dans leur vie.

Par conséquent, cette Semaine de Réveil n’est pas un assemblage de sermons de GCV, pris au hasard. 
Elle a pour but de conduire les gens à prendre la décision de mettre Dieu en premier dans sept 
aspects importants de leur vie spirituelle. Cette suite de thèmes est fondée sur les sept points de 
décision de la Carte d’Engagement , que l’on peut considérer comme des pas dans le cheminement 
vers une plus grande intimité avec Dieu . Ce voyage, entrepris par la foi, devrait devenir un exercice 
continuel de confiance dans le Seigneur.

Mais on ne peut simplement se contenter de prêcher ces sermons . Ils doivent être vécus par le 
prédicateur avant d’être enseignés avec autorité à la congrégation. Comme l’intégrité est une qualité 
importante pour un prédicateur , tout manquement dans la vie Chrétienne en général, ou dans les 
domaines évoqués par la Semaine de Réveil en particulier, doit être confessé à Jésus avant que le 
présentateur ne puisse inviter les gens à se décider pour Jésus. Aucune chaire ou plateforme d’église 
ne peut conférer une autorité spirituelle à un prédicateur à moins que cette personne n’ait été purifiée 
et justifiée par Jésus, acceptant Sa mort à sa place par la foi.

Comme tout évangéliste le sait bien, ce n’est pas suffisant de présenter la vérité. Il doit aussi y avoir un 
appel à l’action, pour prendre une décision. Durant cette Semaine de Prière, l’appel est proposé dans 
la section “Ma Promesse”, après la conclusion. Aussi, si vous allez prêcher ces sermons, je vous prie de 
prier pour que cet appel soit efficace par l’action du Saint-Esprit, d’abord dans votre propre cœur, puis 
dans le cœur des participants. Priez pour devenir le porte-parole de Jésus, demandant aux gens de 
développer une communion avec Lui à travers chacune des sept pratiques.

Pour terminer, je voudrais d’abord remercier Aniel Barbe, Directeur Associé des Ministères de la GCV 
de la Conférence Générale, éditeur du magazine Dynamic Steward, et principal collaborateur à la 
Semaine de Réveil GCV, pour avoir investi de l’énergie dans la préparation de cette ressource utile. 
Notre gratitude va aussi à Dr. Peter Landless, Directeur des Ministères de la Santé de la Conférence 
Générale , d’avoir écrit le troisième sermon au sujet de la santé. Ce sera toujours un thème important 
de la GCV parce que le réveil et la réforme dans notre vie spirituelle n’auront pas lieu à moins que nous 
n’ayons un réveil et une réforme y correspondant dans nos habitudes physiques.

Que le Seigneur utilise cette ressource et votre vie comme des outils dans Ses mains pour le salut des 
gens!

Marcos Faiock Bomfim 
Département des Ministères GCV de la Conférence Générale
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Jour I : Les Affaires  
de Mon Père 
Dieu en Premier en prenant le temps d’adorer.  
Luc 2:41-49
C’était courant dans les temps anciens qu’un fils 
apprenne et suive les traces de son père dans 
le métier qu’il choisissait. Si votre père était 
un pêcheur, un forgeron, un charpentier, un 
fermier, ou un prêtre, il serait fort probable que 
vous suiviez sa voie. Les choses ont beaucoup 
changé aujourd’hui. Mon père était un chef et je 
ne suis pas fier d’avouer que mes connaissances 
culinaires se bornent à préparer un œuf sur le 
plat, des nouilles instantanées, et à mélanger 
une salade mixte. Heureusement, ce n’était pas le 
cas de Jésus ; Il était dévoué dans les affaires de 
Son Père. Nous lisons dans Luc 2 : 49 : “Il leur dit 
: ‘Pourquoi Me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous 
pas qu’il faut que je m’occupe des affaires de 
Mon Père ?”. De Son point de vue, s’occuper des 
affaires de Son Père n’était pas une option ; c’était 
un devoir qu’il désirait accomplir. Jésus resta trois 
jours à Jérusalem pour s’occuper des affaires 
de Son Père. Que pouvons-nous apprendre du 
Jésus de douze ans concernant la façon de nous 
occuper des affaires de notre Père? 

Les affaires de mon Père 
C’est intéressant de noter que le mot “affaires” 
n’est pas présent dans le texte original. Il a 
été ajouté par des traducteurs pour apporter 
un sens plus clair aux paroles de Jésus. Sinon, 
la traduction littérale donnerait “dans les de 
Mon Père.” En se fondant sur le contexte, les 
traducteurs ont trouvé approprié d’ajouter 
le mot “affaires” “dans les (affaires) de Mon 
Père.” Cette addition mène à deux traductions 

possibles : “Dans les affaires de Mon Père” ou 
“Dans la maison de Mon Père.” Les traductions 
qui emploient “Dans les affaires de Mon Père,” se 
concentrent sur les actions dans lesquelles Jésus 
était impliqué. Les traductions qui emploient 
“Dans la Maison de Mon Père,” accentuent le 
lieu où Jésus avait passé ces trois jours. Pour 
comprendre pleinement “Les affaires de Mon 
Père,” nous retiendrons les deux significations 
: Jésus était dans la maison de Son Père et 
accomplissait l’œuvre de Son Père. 

S’asseoir, Écouter, 
Interroger
Quand nous pensons au jeune Jésus s’occupant 
des affaires de Son Père, nous pensons 
d’habitude à Lui, répondant aux questions des 
prêtres et des auditeurs et partageant avec eux 
Ses connaissances. Cependant, cet épisode de 
Jésus à douze ans, dans le temple donne une 
description plus claire de Jésus S’occupant des 
affaires de Son Père. Nous lisons dans Luc 2 : 
46-47 : “Au bout de trois jours, ils Le trouvèrent 
dans le temple, assis au milieu des maîtres, Il 
les écoutait et les interrogeait. Tous ceux qui 
L’écoutaient étaient stupéfaits de Son intelligence 
et de Ses réponses.” 

Le verset 47 évoque les actions de Jésus : Il 
partageait Ses connaissances et répondait aux 
questions. Cependant, la description de Jésus 
S’occupant des affaires de Son Père commence 
au verset 46. Luc emploie un autre groupe de 
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verbes : s’asseyant, écoutant, et interrogeant, 
non enseignant et répondant. Était-Il assis plutôt 
qu’en train d’agir ? Écoutait-Il plutôt qu’en train 
de parler ? Posait-Il plutôt des questions qu’en 
train d’y répondre ? Nous l’ignorons. Mais tout 
ceci faisait partie de s’occuper des affaires de Son 
Père. C’était un ensemble complet. S’occuper des 
affaires du Père comporte deux éléments : agir 
au nom du Père et être en présence du Père. 

D’habitude, quand nous parlons d’agir au nom du 
Père, nous faisons allusion à l’enseignement, la 
prédication, la guérison, et le don. Cependant, je 
nous invite à nous concentrer un moment sur le 
fait d’être en la présence du Père en étant assis, 
en écoutant et en posant des questions.

Être assis
Ce verbe, être assis, donne l’idée de Jésus 
observant, contemplant, et méditant sur ce qui 
se passait autour de Lui. Ellen White commente la 
posture de Jésus :

“Silencieux et méditatif, Il 
paraissait sonder un grand 
problème. Le Sauveur 
commençait à percer le mystère 
de Sa mission …Il chercha la 
solitude” (Jésus Christ, 39).

Une telle posture n’est pas populaire 
dans le monde mouvementé de notre 
culture contemporaine. Aujourd’hui, nous 
complimentons les hommes d’action occupés, les 
orateurs éloquents, et ceux entourés ou suivis de 
foules. Nos valeurs sont si différentes de celles 
de Jésus ! Il s’asseyait en silence, absorbé dans la 
méditation, seul avec Son Père. Il s’occupait des 
affaires de Son Père, non en étant pressé, mais 
en s’asseyant d’abord. 

Rester tranquille, ou être immobile en Sa 
présence, est un élément essentiel pour nous 
occuper des affaires de notre Père. 

Le prophète Habakuk nous invite à nous joindre 
à Jésus dans cette expérience : “L’éternel, Lui, est 
dans Son saint temple. Que toute la terre fasse 
silence devant Lui !” (Hab. 2 :20). Nous lisons dans 
Psaumes 46 :11: “Arrêtez, et sachez que Je suis 
Dieu ! ” 

Écouter
Jésus s’occupait aussi des affaires de Son Père en 
passant du temps à écouter les enseignements 
des scribes et des docteurs de la loi. Le verbe 
“écouter” implique l’intention de comprendre 
et d’apprendre, non simplement d’écouter ce 
qui a été dit. À cette époque, une chambre du 
temple était réservée à l’apprentissage du public. 
Quelques étudiants étaient assis sur un petit 
banc, le plus jeune sur le sol, littéralement “aux 
pieds” de leur instructeur. En tant que jeune 
de douze ans, c’était probablement où Jésus se 
trouvait. Ellen White décrit Son attitude en ces 
mots :

“Jésus avait soif de la 
connaissance de Dieu” (Jésus-
Christ, 40).

Jésus en tant que Parole de Vie et Sagesse 
incarnée donnait un exemple à tous ceux qui Le 
suivaient : “avait soif de la connaissance de Dieu.” 
Écoutons-nous et soupirons-nous après une 
connaissance plus approfondie de Dieu ou nous 
contentons-nous d’une connaissance faible et 
superficielle acquise il y a des années ? 

Luc 11 :28 nous parle du point principal que Jésus 
avançait en partageant la parabole des deux 
constructeurs, où l’un bâtit sur le sable et l’autre 
sur le roc : “Il répondit : ‘Heureux plutôt ceux 
qui écoutent la parole de Dieu et qui la gardent.’ 
” Écouter la parole de Dieu, puis la mettre 
en application, étaient les critères qu’utilisait 
Jésus pour distinguer le sage du fou. Le livre 
d’Apocalypse s’ouvre en présentant l’importance 
d’écouter la parole de Dieu alors que nous 
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approchons la fin des temps : “Heureux celui qui 
lit et ceux qui écoutent les paroles de la prophétie 
et gardent ce qui s’y trouve écrit, car le moment 
est proche!” (Apocalypse 1 :3). 

Interroger
Celui qui pose des questions recherche 
d’habitude une connaissance plus approfondie 
et une clarification ou une compréhension. 
Demander est une quête pour apprendre 
davantage. Ellen White fait part de la nature des 
questions de Jésus : 

“Comme quelqu’un qui cherche à s’instruire, Il 
interrogeait ces docteurs au sujet des prophéties, 
et des événements se produisant à ce moment-là 
et annonçant la venue du Messie” ( Jésus-Christ, 
40). 

Dieu nous invite à nous engager avec Lui pour 
une connaissance plus profonde. Nous lisons 
dans Jérémie 33 : 2,3 : “Voici ce que dit l’Éternel 
qui met en œuvre ces événements, l’Éternel qui 
leur donne forme en les préparant, celui dont 
le nom est l’Éternel: ‘Fais appel à moi et je te 
répondrai. Je te révélerai des réalités importantes 
et inaccessibles, des réalités que tu ne connais 
pas.’”

L’expérience du prophète Daniel, choisi juste 
après Jérémie, nous révèle comment Dieu 
s’engage à répondre à nos questions quand nous 
osons demander. Daniel dit : “Je parlais encore 
dans ma prière quand l’homme, Gabriel, celui 
que j’avais vu dans ma précédente vision, s’est 
approché de moi d’un vol rapide, au moment de 
l’offrande du soir. Il m’a enseigné et il a parlé avec 
moi. Il m’a dit : ‘Daniel, je suis venu maintenant 
pour ouvrir ta compréhension’” (Daniel 9 :21-
22). Demande, dit Dieu, et Je te révélerai Mes 
mystères.

Aujourd’hui, nous avons besoin de clarté au 
sujet du temps dans lequel nous vivons, tout 
comme Daniel. Quel sens donnons-nous à tous 

les événements qui se passent autour de nous? 
Demandez à Dieu et Il vous donnera perspicacité 
et compréhension. 

À douze ans, dans le temple de Jérusalem, Jésus a 
d’abord choisi de s’asseoir, d’écouter et de poser 
des questions. C’est ainsi qu’il s’occupait des 
affaires de Son Père. 

Rechercher Sa Présence
Qu’est-ce qui a pu motiver Jésus, un adolescent 
de douze ans de rester derrière alors que Ses 
parents et amis rentraient à Nazareth ? Il a raté la 
gaieté et la camaraderie du voyage pour pouvoir 
être au temple. Contrairement à Jésus, nous nous 
plaignons facilement de manquer des moments 
d’amusements parce que nous devons passer 
quelques heures à l’église ou être en présence 
de Dieu. Je comprends mieux le choix de Jésus 
quand je lis ces mots du psalmiste : “Mieux vaut 
un jour dans tes parvis que 1000 ailleurs; je 
préfère me tenir sur le seuil de la maison de mon 
Dieu plutôt que d’habiter sous les tentes des 
méchants” (Psaumes 84:11). Selon ce psaume, le 
temple était un lieu privilégié, non à cause de ses 
pierres de marbre ou précieuses, mais parce que 
c’était “les parvis de l’Éternel” (v.3). Jésus soupirait 
après la présence de Dieu, l’intimité avec Son 
Père. C’est pourquoi Il resta derrière.

Le psaume 84 emploie une autre image, une 
image géographique, pour justifier le choix d’être 
dans le temple de Dieu : “Lorsqu’ils traversent la 
Vallée de Baka, ils la transforment en un lieu plein 
de sources ; et la pluie la couvre de bénédictions” 
(v. 6). Baka était en fait une vallée près de 
Jérusalem—et Baka signifie aussi le lieu des 
larmes. Ceux qui ont fait l’expérience du temple 
sont habilités à transformer la réalité, même la 
réalité la plus dure, dans leur vie personnelle 
et dans celles des autres. Leurs actions sont 
comparées à des sources rafraîchissantes et à 
des pluies d’automne qui apportent une nouvelle 
vie. Les gens pleurent-ils à cause de circonstances 
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difficiles de la vie, de pertes, et de maladies ? 
Ceux qui s’asseyent, écoutent, et interrogent 
sont une source de réconfort, d’encouragement, 
d’espoir et d’inspiration. C’était la mission de 
Jésus, et c’est aussi notre mission.

Conclusion
Jésus était impliqué dans les affaires de Son 
Père en enseignant, prêchant, servant, et 
S’offrant. C’est une bonne description de Sa vie 
publique, mais ce n’est pas une entière image 
de Lui s’occupant des affaires de Son Père. Il 
s’asseyait aussi, écoutait, et interrogeait. C’était 
le fondement de Son ministère et du service de 
sacrifice de soi. Jésus nous montre que pour 
nous occuper des affaires du Père, nous devons 
d’abord nous asseoir, écouter et communier avec 
le Père. Plus nous contemplons, écoutons, et 
prions, plus nous sommes transformés à l’image 
du Père. 

Que ce soit notre expérience durant la Semaine 
de Réveil de “Dieu en Premier” de GCV. 

Approfondissons
1.	 Quelle est votre expérience concernant le fait 

de vous asseoir, d’écouter, et de poser des 
questions pendant votre cheminement dans 
la vie ?

2.	 Quels obstacles pourraient nous empêcher 
de nous engager dans l’expérience d’être 
assis, d’écouter et de poser des questions ?

3.	 Comment pourrions-nous vaincre ces 
obstacles ?

MA 
PROMESSE: 
METTRE DE CÔTÉ les premiers moments 
de chaque jour pour entrer en communion 
avec le Seigneur par la PRIÈRE, L’ÉTUDE de 
la Bible, l’Esprit de Prophétie et les leçons 
de l’École du Sabbat, et dans le CULTE DE 
FAMILLE.
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Jour II : Les murs  
doivent tomber
Dieu en premier en mettant les autres en premier. 
Luc 19: 1-9
L’histoire de Zachée de Jéricho est une histoire 
sur des murs qui tombent. Luc 19 :1-8 parle de 
la façon dont les murs de séparations dans la vie 
de Zachée furent brisés, et comment les relations 
entre lui et Dieu et entre lui et les autres ont été 
restaurées. Son histoire est pleine d’instruction 
pour quiconque aspire à de meilleures relations.

Zachée et la ville fortifiée
Zachée vivait dans une ville ancienne, la toute 
première ville conquise après la traversée du 
Jourdain par Josué et les Israélites. C’était un 
lieu historique. La ville était une fois de plus 
populaire à l’époque de Zachée. Hérode le Grand 
avait établi une résidence d’hiver à Jéricho, et il 
est mort en l’an 4 av JC. La ville était un centre 
régional et économique à cause de la production 
de dattes, de vin, d’épices, et de parfums. 
La location stratégique de la ville, au milieu 

d’un réseau de rues de l’ancienne Palestine, 
contribuait beaucoup à sa popularité. Marchands, 
soldats, et pèlerins traversaient Jéricho, et 
Zachée, un collecteur d’impôts, prenait avantage 
de la situation. 

C’est ainsi que l’Évangile de Luc introduit Zachée 
: “Or, un homme riche appelé Zachée, chef des 
collecteurs d’impôts,” (Lc 19:2). Son nom révèle 
qu’il était d’origine juive, mais par profession 
il était un officier Romain. Ceci l’avait mis dans 
une position ambigüe et difficile. Les Juifs le 
considéraient comme un traitre et le haïssaient. 
On ne l’autorisait pas à participer à la vie 
communautaire de la synagogue locale. Il était 
exclu à la fois socialement et religieusement. 
Pourquoi une personne voudrait-elle endurer un 
tel rejet ? On pourrait trouver la réponse dans 
la dernière description de Zachée : il était un 
homme “riche”. Il sacrifiait ses relations sociales 
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au profit de l’argent et de biens matériels.

Apparemment, Zachée avait du succès dans sa 
carrière et dans son objectif de devenir riche. 
Il s’était élevé au rang de chef de collecteur 
d’impôts. Il était Zachée le performant. Avec 
une telle richesse et un tel succès, nous nous 
serions attendus à ce que Zachée soit heureux. 
Pourtant, il semble que quelque chose manquait 
dans sa vie. Il voulait remplir un vide qu’il 
éprouvait à l’intérieur. Nous lisons aux versets 
3 et 4 “Il cherchait à voir qui était Jésus, mais il 
n’y parvenait pas à cause de la foule, car il était 
de petite taille. Il courut en avant et monta sur 
un sycomore pour voir Jésus, parce qu’il devait 
passer par là.”

Ellen G. White explique le désir de Zachée de voir 
Jésus en ces mots :

“Cependant le riche officier des 
douanes n’était pas un mondain 
endurci ; sous des apparences 
de futilité et d’orgueil, battait un 
cœur accessible aux influences 
divines… Le chef des péagers 
désirait contempler le visage de 
Celui dont les paroles avaient 
ranimé l’espérance dans son 
cœur” (Jésus-Christ, 262). 

Son argent et ses richesses ne pouvaient pas 
enlever son désespoir. Zachée aspirait à des 
relations autres que celles qu’il avait avec les 
choses matérielles. 

Selon le texte ci-dessus, Zachée dut vaincre deux 
obstacles pour établir cette nouvelle relation : sa 
petite taille et la foule nombreuse et hostile. Des 
relations de qualité viennent toujours à un coût. 
Pour Zachée, c’était courir et grimper dans un 
arbre dans sa tunique. 

Jésus, Celui qui abat les 
murs
Les murailles de Jéricho étaient tombées des 
siècles auparavant quand Josué et son armée 
avaient marché autour d’elles pendant sept 
jours. Nous pouvons assumer que Zachée avait 
abattu des murs dans sa propre vie, des murs 
tels l’illettrisme et la pauvreté. Cependant, le mur 
relationnel était encore épais et haut, sans espoir 
qu’il ne tombe. Il ne jouissait d’une relation de 
qualité ni avec les gens qu’il côtoyait ni avec Dieu. 
Se trouver dans le sycomore était un bon début, 
mais ce n’était pas suffisant pour abattre le mur 
qui séparait Zachée des autres. La visite de Jésus 
à Jéricho marquerait un tournant. 

Zachée avait pour objectif d’établir une relation 
distante et impersonnelle avec Jésus du sommet 
de son arbre. Mais Jésus avait une meilleure 
offre à lui proposer au verset 5 : “Lorsque Jésus 
fut arrivé à cet endroit, Il leva les yeux et dit : 
‘Zachée, dépêche-toi de descendre, car il faut 
que je m’arrête aujourd’hui chez toi.” (Luc 19 
:5). Jésus lui offrait une relation de proximité et 
personnelle. C’était ce à quoi Zachée aspirait 
véritablement mais il ne l’exprimait pas, et il 
descendit de son arbre. L’esprit de prophétie 
commente la réponse de Zachée : 

“La foule s’écarte, et Zachée, 
marchant comme dans un rêve, 
indique le chemin de sa maison” 
(Jésus-Christ, 478).

Jésus savait quelle route menait à la maison de 
Zachée, mais Il voulait que Zachée passe devant 
et, comme un homme bien élevé, Il n’est pas 
entré de force chez Zachée. Zachée dut ouvrir la 
porte. 

Plus tard ce jour-là, Jésus parla de la raison de 
Sa visite chez Zachée. Nous lisons au v.9, “Jésus 
dit à son propos : ‘Le salut est entré aujourd’hui 
dans cette maison, parce que lui aussi est un fils 
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d’Abraham. En effet, le Fils de l’homme est venu 
chercher et sauver ce qui était perdu.’” Il y a deux 
informations essentielles dans ce passage. Jésus 
parle de l’identité de Zachée comme étant “un fils 
d’Abraham.” Selon la perspective de Jésus, Zachée 
existait par son affiliation à la famille d’Abraham 
et, par extension, à la famille humaine. Zachée 
a été créé en relation et pour la relation. Renier 
cette caractéristique, en se laissant conduire par 
sa quête des choses matérielles, l’avait éloigné 
de son identité. Il vivait maintenant une vie peu 
satisfaisante et non accomplie, pour ne pas 
dire plus. Notre besoin naturel de relations ne 
peut jamais être satisfait par des possessions 
matérielles ou par la réussite. C’était essentiel 
que Zachée se reconnecte à son identité en tant 
qu’être relationnel. 

La seconde information dans ces commentaires 
ultimes concernait la mission de Jésus. Jésus 
la décrit en termes relationnels : “chercher” et 
“sauver.” Non seulement nous sauve-t-Il du péché 
mais aussi des conséquences du péché, à savoir, 
des murs de séparation érigés entre Dieu et les 
gens et entre les personnes et les personnes. 
L’apôtre Paul soulignait cet aspect du ministère 
de Jésus quand il écrivit : “Et tout cela vient de 
Dieu qui nous a réconciliés avec lui par Jésus-
Christ et qui nous a donné le ministère de la 
réconciliation” (2 Corinthiens 5:18). Le salut de 
Dieu nous rétablit comme des êtres sociaux.

Par choix, Zachée était un constructeur de 
murs ; par grâce et amour, Jésus est devenu le 
destructeur de Murs dans sa vie. 

Une Vie Sans Murailles 
La rencontre entre Zachée et le Destructeur 
de murs ne s’accomplit pas sans restauration. 
Nous lisons au verset 8, “Mais Zachée, se tenant 
devant le Seigneur, Lui dit : ‘Seigneur, je donne 
aux pauvres la moitié de mes biens et, si j’ai causé 
du tort à quelqu’un, je lui rends le quadruple.’” 
Par cette déclaration solennelle et significative, 

Zachée choisissait de ne pas rester assis ou 
couché. Le constructeur de murs avait finalement 
décidé de vivre une vie honnête, une vie sans 
murs. 

Un des premiers murs qu’il avait décidé d’abattre 
était le mur de séparation entre riches et 
pauvres. Zachée, l’homme riche, avait décidé de 
se reconnecter avec les pauvres. Il ne prenait 
pas seulement l’engagement de sympathiser, de 
parler, de jouer, et de prier avec les pauvres mais 
aussi de participer à changer leurs conditions 
de vie. Nous pouvons entretenir quatre types 
de relations avec ceux qui sont différents de 
nous : aucune relation, une relation en bons 
termes, une relation intéressée, ou une relation 
responsable. Zachée s’est engagé dans une 
relation responsable. 

Ce faisant, Zachée a mis en pratique les 
instructions de Celui qui lui avait tendu la main, 
instructions trouvées dans Lévitique 25: 35-37 
“Si ton frère devient pauvre et qu’il manque de 
ressources près de toi, tu le soutiendras, même 
s’il s’agit d’un étranger ou d’un immigré, afin 
qu’il vive avec toi. Tu ne tireras de lui ni intérêt ni 
profit, tu craindras ton Dieu et ton frère vivra avec 
toi. Tu ne lui prêteras pas ton argent à intérêt, et 
tu ne lui prêteras pas ta nourriture pour en tirer 
profit.” 

L’ancien Zachée, cupide et égoïste, s’était engagé 
dans quelque chose d’inimaginable. Cette sorte 
de relation avec les autres était possible à cause 
de sa rencontre intime avec le Sauveur. Quand 
nous nous connectons avec Dieu, nos tendances 
égoïstes sont vaincues, et nous sommes 
transformés à Son image. 

En sus de partager avec les pauvres, Zachée 
s’était engagé à retourner ce qu’il avait volé. 
Certaines relations ne peuvent être restaurées 
sans une restitution appropriée. Un principe 
de base est de prendre la responsabilité d’une 
relation brisée, reconnaître que nous avons 
blessé l’autre, et faire tout notre possible pour 
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corriger le tort. Ellen White fait ce commentaire 
au sujet de la restitution de Zachée :

“Aucun repentir n’est sincère s’il 
n’entraine pas une œuvre de ré-
formation” (Jésus-Christ, 480).

Quand une relation a été brisée, ce n’est pas sage 
de passer rapidement à autre chose sans aborder 
les causes derrière le conflit passé. En l’absence 
d’une fermeture adéquate, les blessures vont se 
rouvrir, ce qui empêchera l’établissement d’une 
relation profonde et sincère ! 

Conclusion
Zachée avait vécu à l’intérieur des murs du 
matérialisme pendant des années et il n’était 
ni heureux ni satisfait. Après sa rencontre avec 
Jésus, sa relation avec Dieu et les autres est 
passée avant l’acquisition des richesses. Il était 
libéré de sa prison dorée, et il est devenu un 
instrument de liberté pour les autres. Pourquoi 
n’invitons-nous pas Jésus à agir comme un 
destructeur des murs dans nos vies ?

Approfondissons
1.	 Si vous êtes à l’aise avec l’idée, racontez 

comment une relation brisée a été restaurée.

2.	 Comment vous êtes-vous senti après cette 
expérience ?

3.	 Quelqu’un lutte-t-il actuellement pour réparer 
ou améliorer certaines relations ? Souhaitez-
vous demander l’aide de Dieu ?

MA 
PROMESSE : 
AMÉLIORER mes RELATIONS : croître en 
fidélité, en pardon, et en amour par principe.
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business consultant, based in Sydney, 

Australia. He holds a Doctorate of 
Business Administration, along with 
qualifications in Law and Commerce. 
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understand how generous giving 

benefits them.
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need to clutch our wallets, afraid of what we 

might lose, because giving has a lot to offer us. 
Filled with practical examples and illustrations 
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The more households there are living out this 
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Christina Hawkins, Discipleship Ministries—

Stewardship, South Pacific Division
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Jour III : Acheté à un Prix
Dieu en Premier en S’occupant des Autres.  
Luc 9 : 10, 28
Au début de ma pratique médicale, je venais juste 
de faire venir au monde par césarienne une fille 
en bonne santé à l’hôpital local. Après cela, j’étais 
de retour dans mon cabinet, occupé à voir des 
patients quand le téléphone sonna, et que la voix 
au bout du fil bouleversa ma paix. 

“La patiente saigne,” dit l’infirmière. “Venez 
immédiatement.” 

Diverses causes et de cas de scénarios affluèrent 
dans mon esprit presqu’aussi vite que la vitesse 
à laquelle je retournais à l’hôpital. Notre bureau 
de mission était situé dans un cadre rural, et il 
n’y avait pas de banque de sang. Qu’allions-nous 
faire ?

Alors que j’entrais à l’hôpital, je me rappelai que 

mon groupe sanguin était le même que celui de 
ma patiente mourante. Même s’ils étaient peu 
disposés à le faire, je demandai au personnel de 
prendre un demi-litre de mon sang, que nous 
avons transfusé dans le corps pâle et choqué. 
L’hémorragie s’arrêta, et bientôt la patiente allait 
bien. En fait, quelques jours après, elle était de 
retour au bureau, fraîche et gaillarde avec un 
beau bébé et une gratitude infinie pour le don de 
mon sang.

Cette situation m’a permis d’avoir une ouverture 
pour raconter l’histoire merveilleuse de notre 
Sauveur, qui a donné Son sang pour nous sauver 
tous ! Alors que je regardais ces grands yeux 
bruns brillant de larmes de gratitude, j’ai compris 
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plus clairement qu’avant, que nous appartenons 
doublement à Christ : d’abord, par la création; et 
puis, par la rédemption—la rédemption par Son 
sang.

Ou comme l’écrit Paul : “Vous ne vous appartenez 
pas à vous-mêmes. Rendez donc gloire à Dieu 
dans votre corps” (1 Cor. 6 :19, 20).

Oui, Paul nous exhorte de tout faire pour la gloire 
de Dieu. “Ainsi donc, que vous mangiez, que 
vous buviez ou quoi que vous fassiez, faites tout 
pour la gloire de Dieu” (1 Cor. 10 :31). Mais pas 
seulement ce que nous mangeons ou buvons. 
À au moins trois occasions Paul fait allusion 
au corps humain comme le temple de Dieu et 
Son Esprit habite dans ce temple (1 Cor. 3 :16 
; 6 :19 ; 2 Cor. 6 :16). Tous nos comportements 
et attitudes, incluant nos habitudes de santé, 
devraient honorer Dieu parce que nous sommes 
achetés à un prix, Son sang. 

Principes de Santé
Dieu a démontré Son intérêt pour la santé 
de Son peuple dès la Création. Il a créé un 
environnement magnifique pour pourvoir au 
bien-être de Ses créatures. Il a donné un régime 
nutritif, de l’air frais, de l’eau pure, et l’occasion 
de faire des exercices alors que nos parents 
s’occupaient du jardin. Il se souciait de la santé 
spirituelle d’Adam et d’Ève et marchait avec eux et 
leur parlait dans la fraîcheur du soir.

Dès le commencement, la spiritualité et la santé 
étaient entrelacées. La terre avait surgi des 
mains du Créateur, prête à devenir la maison 
des créatures de Son plan. Même après la Chute, 
le déluge et la captivité, Dieu a démontré Son 
intérêt pour Son peuple en lui donnant des 
directives précises concernant la santé. 

En vérité, dès le début de l’Ancien Testament, 
Dieu trouva bon de donner à Son peuple des 

1	 Ellen G. White, Le Ministère de la Guérison (Mountain View, Calif.: Pacific Press Pub. Assn., 1905), p. 121.
2	 Ellen G. White, Conseils sur la Santé (Mountain View, Calif.: Pacific Press Pub. Assn., 1923), p. 107.

instructions sur une vie saine, incluant le régime 
alimentaire, la propreté, et le comportement 
sexuel. Ces instructions devaient être préventives 
et distinctives, et elles les protégeaient de 
plusieurs maladies qui frappaient les Égyptiens. 

Quand Jésus était sur la Terre, Il guérit des 
maladies physiques et mentales, reliant le pardon 
des péchés au bien-être et à une vie abondante, 
avec un accent précis sur la santé émotionnelle et 
mentale aussi. 

Et, de plus, Dieu a donné une instruction plus 
grande à travers les conseils d’Ellen G. White. 
Pendant sa vie, elle était le canal d’informations 
qui façonna la philosophie de la santé et de la 
spiritualité de l’Église Adventiste.

 “En enseignant les principes de la santé, ne 
perdez pas de vue l’essentiel de la réforme, à 
savoir, assurer le développement le plus élevé du 
corps, de l’âme et de l’esprit. Faites comprendre 
que les lois de la nature étant celles de Dieu, 
elles sont établies pour notre bien ; que notre 
soumission à ces lois nous procure le bonheur ici-
bas et nous prépare pour la vie à venir.”1

“Notre premier devoir envers Dieu et autrui est 
celui du développement de soi. Chaque faculté 
dont le Créateur nous a doté devrait être cultivée 
au plus haut degré de perfection, pour que nous 
puissions faire le plus grand bien dont nous 
sommes capables. Ainsi on dépense bien ce 
temps qui est utilisé dans la préservation de la 
santé physique et mentale.”2 (Traduction libre)

Économat et Santé 
La vision donnée en Juin 1863 à Ellen White a 
révélé que prendre soin du temple du corps est 
un devoir spirituel et a confirmé l’intégration 
holistique du corps, de l’âme et de l’esprit. Repos, 
soleil, nutrition équilibrée, foi en Dieu, exercice, 
tempérance, eau, et air frais maintiennent un état 
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complet équilibré. Prendre soin de notre santé 
a pour principal objectif de nous permettre de 
servir Dieu et notre prochain ! Nous aurons une 
meilleure santé, mais nous sommes sauvés pour 
servir.

Le point est clair : la gestion inclut le fait de 
prendre soin de notre santé !

Ce qui est fascinant est qu’Ellen White a parlé 
de plusieurs problèmes avec une perspicacité 
prophétique dont la science médicale a démontré 
maintenant le bien-fondé. Le magazine Time, 
dans son numéro du 28 Octobre 1966,3 a 
rapporté le résultat positif de la première Étude 
de Santé Adventiste et a décrit ces résultats 
comme “l’Avantage des Adventistes,” qui 
incluaient une réduction de la plupart des cancers 
et des cirrhoses de foie. Des études postérieures 
ont révélé une hausse significative de la longévité 
chez ceux qui suivaient le style de vie Adventiste. 

3	 Magazine Time, “Avantage des Adventistes,” 28 Octobre 1966.
4	 Ellen G. White, Le Ministère de la Guérison. (Mountain View, Calif.: Pacific Press Pub. Assn., 1905), p. 146.

Les résultats d’études et d’analyses statistiques 
ultérieures ont été si convaincantes que l’Institut 
National de Santé des États Unis a alloué presque 
$20 million pour mener une Étude-2 de la Santé 
Adventiste.

En bref, la littérature scientifique regorge des 
bénéfices qui proviennent d’un style de vie 
sain fondé sur les lois de la nature, le genre 
de style de vie qu’Ellen White avait promu si 
passionnément.4 Inclus dans ces lois de la nature 
se trouve non seulement le régime alimentaire 
mais aussi l’exercice et le repos, qu’elle a aussi 
promus comme faisant partie de la gestion 
de notre corps. Par exemple, on a prouvé que 
l’exercice réduit une pression artérielle élevée et 
aide à prévenir la maladie de l’artère coronaire, 
l’AVC, le diabète de type 2, et l’ostéoporose. 
Même un exercice modéré (nous n’avons pas à 
courir des marathons) peut contrôler le niveau 
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de matières grasses dans le sang, retarder la 
première attaque de la maladie d’Alzheimer, 
aide à diminuer le retour de certains cancers, et 
d’alléger la dépression.

Le repos est aussi important que l’exercice. 
Comment faisons-nous concernant le repos ? 
En effet, prenons-nous le temps de récupérer, d’ 
« aiguiser la hache » ? Si nous vivions avec une 
plus grande conscience de la gestion de la santé, 
nous serions des outils plus efficaces entre les 
mains du Maître. La version de la Bible d’Eugène 
Petersen résume bien le point : “En effet, 
l’exercice physique est utile à peu de choses, 
tandis que la piété est utile à tout, car elle a la 

5	 Textes crédités à Message sont de Le Message, copyright © 1993, 2002, 2018 par Eugène H. Peterson. 
Utilisé par permission de NavPress. Tous droits réservés. Représentés par Tyndale House Publishers, Inc.

6	 Max Lucado, It’s Not About Me (Ce n’est pas à mon sujet) (trad libre) (Nashville, Tenn.: Thomas Nelson, 
2004).

promesse de la vie présente et de la vie à venir” 
(1 Tim. 4 :8, MSG).5

Gardiens de maison
Max Lucado emploie une illustration frappante 
dans son livre It’s Not About Me.6 (Ce n’est 
pas à mon sujet) Il décrit deux scénarios 
cauchemardesques de gardiens qui peuvent 
s’occuper de votre maison en votre absence. 
Le premier refait la décoration de manière 
totalement opposée à vos goûts, avec la raison 
qu’elle devait refléter précisément le gardien. 
Votre réponse immédiate : “Ce n’est pas la vôtre 
!” La seconde situation n’a pas pour objet le fait 
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de refaire la déco, mais la négligence. Aucun plat 
n’a été lavé, aucun détritus enlevé, et les lits n’ont 
jamais été faits. La raison : c’était un arrangement 
temporaire. Les deux gardiens ont fait la même 
erreur : ils ont agi comme s’ils pouvaient faire 
ce qu’ils voulaient du lieu où ils habitaient. 
Comment pouvaient-ils ? Comment pouvons-
nous-nous qui avons été achetés à un prix-agir si 
souvent comme si nous appartenons seulement 
à nous ? Dieu possède le temple de notre corps ; 
et donc nous, comme gardiens, devons être des 
gestionnaires fidèles et aimants pour ce qui nous 
a été donné en cadeau.

Comme nous l’a dit l’apôtre Pierre : “Vous le savez 
en effet, ce n’est pas par des choses corruptibles 
comme l’argent ou l’or que vous avez été rachetés 
de la manière de vivre dépourvue de sens que 
vous avaient transmise vos ancêtres, mais par le 
sang précieux de Christ, qui s’est sacrifié comme 
un agneau sans défaut et sans tache” (1 Pi. 1 :18, 
19).7

Oui, vous avez été achetés à un prix—non avec 
de l’argent, non avec de l’or, mais avec le sang de 
Christ. Il est temps de vivre ainsi. Et être de bons 
gestionnaires de notre santé est une puissante 
façon de le faire.

7	 Textes bibliques pour la version française Segond 21.

Par Peter N. Landless,  
M.B.,B.Ch., M.Fam. Med., MFGP(SA),FCP(SA), FACC, 
FASNC, est le directeur des Ministères de la Santé 
de la Conférence Générale des Adventistes du 
Septième Jour.

Approfondissons
1.	 Comment la pensée que Dieu vous a acheté à 

un prix affecte-t-elle la façon dont vous traitez 
votre corps dans votre vie quotidienne ?

2.	 Pouvez-vous identifier quelques-unes des 
instructions d’Ellen White sur la santé et 
l’alimentation qui se sont révélées correctes 
par la science moderne ?

3.	 Quelle est l’importance de la discipline dans 
votre vie Chrétienne ?

MA 
PROMESSE :
ÉTABLIR une nouvelle HABITUDE SAINE, 
pour mieux servir le Seigneur avec mon 
esprit : 
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Jour IV : Facilitateurs 
d’une Nouvelle Vision
Dieu en Premier en servant les autres. Luc 18: 35-43
Beaucoup de personnes souffrent et meurent 
sans véritable espoir. Ils sont confus et 
désespérés au sujet de ce dont ils sont témoins 
autour d’eux et dans leurs propres vies. Comment 
leurs yeux peuvent-ils s’ouvrir à la réalité de 
l’amour et du salut de Dieu ? En tant que fils et 
filles rachetés, comment restaurer la vision à 
notre monde qui a les yeux bandés ? 

À travers l’histoire de Bartimée, l’homme aveugle 
de Jéricho, nous pouvons réfléchir à notre 
véritable participation dans la mission finale 
de Dieu. Nous lisons dans Luc 18 :35, “Comme 
Jésus était près de Jéricho, un aveugle était assis 

au bord du chemin et mendiait.” C’est le dernier 
miracle de Jésus que rapporte l’Évangile de Luc. 

À chaque fois que nous lisons ce passage, nous 
nous attardons sur la foi et la persévérance de 
Bartimée, l’homme aveugle, et comment Jésus 
restaura sa vision. Quand Jésus est dans les 
environs, les aveugles voient de nouveau ! Dans 
cette réflexion, nous nous con-centrerons sur le 
rôle joué par la foule, et par ceux qui suivaient 
Jésus et Ses disciples. Chez ceux qui suivaient 
Jésus, nous pouvons identifier quatre modes 
d’opération : le Mode Passage, le Mode Silence, 
le Mode Facilitateur, et le Mode Louanges. Dans 
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quel mode suis-je maintenant ?

Le Mode « Passage »
Luc 18 :36-37 nous dit : “Il entendit la foule 
passer et demanda ce qui se passait. On lui 
dit : ‘C’est Jésus de Nazareth qui passe’.” Jésus 
n’était pas seul lors de ce voyage à Jéricho. Les 
disciples L’accompagnaient, et le texte nous dit 
que plusieurs autres faisaient aussi partie de 
Son entourage. Ce cercle intime appréciait Ses 
enseignements, recevant Ses bénédictions, et 
participant à la célébrité du rabbi de Nazareth 
qui était maintenant au point culminant de Sa 
popularité. 

L’aveugle pouvait seulement “entendre une foule 
passer.” Il entendait probablement le bruit des 
pieds, le bruit de la foule qui parlait, et, de temps 
à autre, quelques alléluias et amens. Quelque 
chose d’inhabituel se passait ; mais aucun 
message clair n’était entendu par ceux qui se 
trouvaient hors du groupe de suiveurs. Bartimée, 
comme spectateur, sentait le passage de cette 
pro-cession, mais pouvait à peine deviner le 
véritable but. Il prit l’initiative de poser des 
questions. Peu font preuve de la même audace. 

L’église Adventiste est présente dans plus de 
200 pays, et dans la plupart des grandes villes 
et régions du monde. Cependant, posons-nous 
la question : donnons-nous un message clair 
au sujet du but de notre existence ? Les gens 
comprennent-ils clairement notre mission ? 

La réponse que donnent ceux qui suivent Jésus 
révèle un état d’esprit intéressant : “Jésus de 
Nazareth passait.” Ils étaient précis et avaient 
une connaissance des faits en parlant de l’histoire 
de Jésus sans révéler Son but et Sa mission. 
C’était une occasion ratée d’inviter Bartimée à 
faire partie de la multitude. Quelle pouvait être 
la raison ? Ils voyaient en Bartimée un mendiant 
aveugle. Ce dont il avait probablement besoin 
était une pièce, un dollar, un morceau de pain, ou 
autre charité. Ils ne sentaient pas l’envie qu’avait 

Bartimée de quelque chose de plus profond. 

Cependant, la réponse de Bartimée indique 
un besoin authentique : “Jésus, Fils de David, 
aie pitié de moi !” Pour lui, Jésus était le Fils de 
David. Le titre Fils de David était une salutation 
messianique. Joseph, l’historien Juif, nous dit que 
dans le Judaïsme, on croyait que le Fils de David 
avait un grand pouvoir de guérison. Bartimée ne 
cherchait pas une information au sujet de Jésus, 
mais une intervention de Jésus dans sa vie.

Ceux dans le mode passage ratent la marque au 
sujet du vrai besoin des personnes autour d’eux. 
Ce serait malheureux que nous nous contentions 
de dire aux gens : “Qui sont les Adventistes et 
que croient-ils ?” et de pourvoir à des besoins 
élémentaires, quand les gens cherchent un 
Sauveur et une nouvelle vision. 

Le Mode “Réduire au 
Silence”
En réaction au cri de S.O.S. de Bartimée, quelques 
disciples de Jésus adoptèrent un autre mode. 
Nous lisons au verset 39 : “Ceux qui marchaient 
devant le reprenaient pour le faire taire.” 
C’est le mode “réduire au silence”. Quelques 
versions emploient même le mot “réprimander” 
pour décrire l’intervention de ces favoris. Ils 
s’étaient engagés dans ce mode de “réduire au 
silence” parce qu’ils avaient mal compris leur 
responsabilité et le rôle de Jésus.

Ceux qui menaient le cortège croyaient qu’ils 
avaient pour responsabilité de frayer un chemin, 
comme le feraient des motards avant le passage 
de quelques dignitaires—pour enlever toute 
obstruction du passage sans heurt de Jésus. 
Bartimée était perçu comme une obstruction, 
aussi avait-il besoin d’être réduit au silence et 
chassé. Cette attitude contraste avec le vrai rôle 
donné aux précurseurs de Jésus. Jean le Baptiste 
était un précurseur de Jésus, et Luc 1 :16,17 
décrit le rôle qu’il avait : “Il ramènera beaucoup 
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MERA VAADHA:

PARMESHWAR KE MADATH SE TARIQ 

Har din ke shuruaat mein pahala Samay main ALAG 
THERAUNGA Ishwar ke saath.

Apne RISHTON ko sudharunga PREM, MAAFI, aur SULAH ke 
duwara.

Ek nayi SWASTHMAYE aadat STHAAPIT KARO taaki Prabhu ka 
awaaz achi  tarah se sunaayi de.

PAVITRA ATMA ki maang karo margdarshan ke liye ki aap apne 
dainik jiwan un logon ko bata sako jo sunne ke liye taiyaar hai, 
ki prabhu tere liye kya  kiya aur parmeshwar ke ANUGRAH KA 
UPHAAR unke liye hai.

VISHRAAM DIN ki TAYAARI kare aur uska ANNAND LE.

Pure imaandaari se pahele LAUTAAUNGA, prabhu ke DUSWA 
HISSA apne andani mei se.

VAADHA hai ki apne kamai se ek pratishath ( ___%) hissa 
chanda ki roop mein dunga.

FIJIAN HINDI TRANSLATION (FOR ADULTS)

PARMESHWAAR PAHALE

NOQU YALAYALA:

ENA NONA VEIVUKE NA KALOU:  TIKI NI SIGA: 

VAKATIKITIKITAKA nai matai ni vica na miniti ena veisiga mo 
wasea vata kei na Kalou.

Vakavinakataka na VEIWEKANI ena bula ni LOLOMA, 
VEIVOSOTI, kei na VEIVAKADUAVATATAKI.

VAKAYAVUTAKA e dua nai VAKARAU ni BULA e VINAKA mo 
rawa ni o rogoca vinaka kina na domo ni Kalou.

Kerea na YALO TABU me TUBERI iko ena veisiga vei ira era tu 
vakarau mera rogoca na veika sa cakava na Kalou vei iko, kei na 
nona i SOLISOLI ni LOLOMA SAVU na Kalou vei ira.

VAKAVAKARAU vinaka ka MARAUTAKA na SIGA NI 
VAKACECEGU.

Yalodina ena VAKASUKAI ni nona i KATINI na Kalou e 10% mai 
na ka kece o rawata ka soli TAUMADA vei iko.

YALATAKA e vica na pasede (__%) mai na ka o rawata me nomu 
i solisoli tudei.

FIJIAN TRANSLATION (FOR ADULTS)

NA KALOU ME LIU

MI PROMES:

WETEM HELP BLONG GOD: DATE:

Blong mi SETEM ASAED evri fes momen long evri dei blong mi 
toktok wetem Master Jisas Kraest tru long PREA, Bibol STADI, 
Spirit blong Profesi, Sabat Skul Lesen mo long FAMILI WOSIP.

Blong IMPRUVIM RILESENSIP blong me: gro long feitfulnes, 
fokifnes mo soem lav blong God olsem wan prinsipol o fasin 
blong laef blong me oltaem.

Blong STATEM wan nui HELTI HABIT, blong sevem God beta 
wetem hat mo maen blong mi: ________________

Blong KIVIM wan dei (o evening) long evri wik blong WOK 
blong God, serem gud nius blong hem tru long Baebol Stadis, ol 
smol smol grup mo ol narafala wei (TMI).

Blong KIPIM SABAT, prepea gud long Fraedei, save mo kipim 
gud wanem blong mekem or no mekem, kipim raetfala tingting 
mo ol sabat aktifiti oltaem.

Blong mi FEITFUL blong KIVIM I KO BAK long God TAEIT blong 
hem (10% long inkam blong me).

Blong mi DEDIKETEM wan rekula pesent (_____%) blong inkam 
blong me olsem wan fri will OFFERING ko bak long God.

BISLAMA TRANSLATION (FOR ADULTS)

GOD FESTAEM

I PROMISE:

WITH GOD’S HELP: DATE:

to SET APART the first moments of each day to spend time 
with God. 

to improve RELATIONSHIPS through LOVE, FORGIVENESS 
and RECONCILIATION.

to ESTABLISH one new HEALTHY HABIT in order to hear 
God’s voice more clearly. 

to ask the HOLY SPIRIT to GUIDE me to those in my daily life 
who are open to hearing what God has done for us and God’s 
GIFT of GRACE for them.

to PREPARE for and ENJOY the SABBATH.

to faithfully RETURN God’s TITHE which is 10% of whatever 
income He FIRST gives to me.

PROMISE a percentage ( ____ %) of my income as regular 
offering.

ENGLISH TRANSLATION (FOR ADULTS)

JE M’ENGAGE:

AVEC L’AIDE DE DIEU: DATE:

De METTRE A PART les premiers moments de chaque jour pour 
communier avec le Seigneur à travers la PRIÈRE, L’ÉTUDE de la 
Bible, l’Esprit de Prophétie et la leçon de l’école du Sabbat, et lors 
du CULTE DE FAMILLE.

D’AMÉLIORER mes RELATIONS: en croissant en fidélité, pardon 
et en aimant par principe.

D’ÉTABLIR une nouvelle HABITUDE SAINE, de servir mieux le 
Seigneur avec mon esprit: ___________________

D’OFFRIR un jour (ou une soirée) chaque semaine pour 
TRAVAILLER pour Dieu, en partageant la bonne nouvelle aux autres 
à travers des Études de la Bible, des petits groupes, etc. (ITM).

D’OBSERVER le SABBAT, en m’y préparant comme il le convient 
le vendredi, respectant ses limites, avec des pensées et activités 
appropriées.

De RENDRE FIDÈLEMENT la DIME du Seigneur (10% de mes 
revenus).

De CONSACRER un pourcentage régulier (___%) de mes 
revenus comme une OFFRANDE VOLONTAIRE au Seigneur.

FRENCH TRANSLATION (FOR ADULTS)

DIEU EN PREMIER

MEU PACTO:

COM A AJUDA DE DEUS:  DATA: 

SEPARAR os primeiros momentos de cada dia para comunhão 
com o Senhor através da ORAÇÃO, do estudo da Bíblia, do 
Espírito de Profecia e da Lição da Escola Sabatina, e através do 
CULTO FAMILIAR.

MELHORAR meus RELACIONAMENTOS: crescendo em 
fidelidade, perdão e amor por princípio.

ESTABELECER um novo HÁBITO SAUDÁVEL, para melhor servir 
ao Senhor com minha mente: _________________

OFERECER um dia (ou noite) cada semana para TRABALHAR 
para Deus, espalhando as boas novas a outros através de Estudos 
Bíblicos, Pequenos Grupos, etc. (“Meu Talento, Meu Ministério”).

GUARDAR o SÁBADO, preparando-me devidamente para ele na 
sexta-feira, respeitando seus limites e mantendo pensamentos e 
atividades apropriados.

DEVOLVER FIELMENTE o DÍZIMO ao Senhor (10% da minha 
renda).

DEDICAR uma porcentagem regular de minha renda (___%) 
como oferta ao Senhor (Pacto).

PORTUGUESE TRANSLATION (FOR ADULTS)

PRIMEIRO DEUS

OU TE TAUTINO ATU:

I LE FESOASOANI MAI O LE ATUA:  ASO: 

TUUESEINA FAAPITOA taimi amata i aso uma ma te mafuta ai 
ma le Atua. 

Faaleleia atili le MAFUTAGA e ala i le ALOFA, FAAMAGALO ma 
le LELEIGA. 

FAUSIAINA se masaniga FAALESOIFUA MALOLOINA ina ia 
manino atili le faalogo i le siufofoga o le Atua. 

Valaaulia le AGAGA PAIA e TAITAIINA oe i aso uma, ia i latou 
o tatala la latou faalogo i mea ua faia e le Atua mo oe, ma le 
MEAAOFA a le Atua o le ALOFA TUNOA mo i latou.

TAPENAPENA ma OLIOLI i le SAPATI.

Faamaoni i le TOE FAAFOI o le SEFULUAI  a le Atua e 10%, i soo 
se tamaoaiga ou te maua na ia MUAI tuuina atu ia te oe. 

Ou te TAUTINO ATU se pasene e ( ___ %) o le tamaoaiga e te 
maua e fai ma au taulaga.

SAMOAN TRANSLATION (FOR ADULTS)

FAAMUAMUA LE ATUA

MI PACTO:

MAYORDOMÍA CRISTIANA

DIOS MEDIANTE:  FECHA: 

SEPARAR los primeros momentos de cada día para la comunión 
con el Señor mediante la ORACIÓN, el ESTUDIO de la Biblia, 
del Espíritu de Profecía y de la Lección de la Escuela Sabática, y a 
través del CULTO FAMILIAR.

MEJORAR mis RELACIONES: creciendo en fidelidad, perdón y 
amor por principio

FORMAR un nuevo HÁBITO SALUDABLE, para servir de mejor 
manera al Señor a través de mi cuerpo y mente: ____________

Ofrecer un día (o una noche) cada semana para TRABAJAR para 
Dios, compartiendo las buenas nuevas a otros a través 
de Estudios Bíblicos, Grupos Pequeños, etc. (“Mi talento, mi 
ministerio”).

GUARDAR EL SÁBADO, preparándome debidamente para el en 
el viernes, respetando sus límites y manteniendo pensamientos 
y actividades apropiados.

DEVOLVER FIELMENTE EL DIEZMO al Señor (10% de mis 
ingresos).

DEDICAR un porcentaje regular de mis ingresos (____%) como 
una ofrenda al Señor (pacto).

SPANISH TRANSLATION (FOR ADULTS)

PRIMERO DIOS

KO E TALA’OFA:

POTUNGAUE TAUHI

‘I HE TOKONI ‘A E ‘OTUA:  ‘AHO: 

FAKAMAVAHE’I ‘a e ngaahi fuofua momeniti ‘o e ‘aho kotoapē, 
ke feohi ai mo e ‘Otua.

Fakelelei’i e ngaahi VĀ FETAUHI’AKI, ‘aki ‘a e ‘OFA, FA’A 
FAKAMOLEMOLE mo e FEFAKALELEI’AKI.

FOKOTU’U ha fo’i ‘ULUNGAANGA FAKATUPU MO’UI LELEI 
fo’ou ‘e taha, ke tokoni kiate koe, ke ke to e ongona lelei ange ai, 
‘a e le’o ‘o e ‘Otua.

Kolea ‘a e LAUMĀLIE MA’ONI’ONI, ke´ Ne TATAKI koe kiate 
kinautolu ‘oku´ ke feohi faka’aho mo kinautolu, pea mo nau mateuteu 
foki ke fanongo ki ha’o vahevahe ange ‘a ia, kuo fai ‘e he ‘Otua ma’au 
pea mo ‘Ene ME’A’OFA’AKI ‘a e KELESI ma’a kinautolu foki.

TEUTEU atu, pea ke FIEFIA ma’u pe ‘i he ‘aho SAPATE.

Faitotonu ‘i hono FAKAFOKI ‘a e VAHE HONGOFULU pe 10% ‘a 
e ‘Otua ‘I ho’o pa’anga pe koloa hu mai kotoapē kuo ne FUOFUA 
foaki atu ma’au.

TALA’OFA foki, ke foaki ha peseti pau ‘o ho’o pa’anga hū mai, ko 
ho’o me’a’ofa tukupau ia.

TONGAN TRANSLATION (FOR ADULTS)

KO E ‘OTUA KE MU’OMU’A

FIJIAN HINDI TRANSLATION (FOR KIDS)

MERA VAADA:

PRABHU KE MAADUTH SAATH TAAREEKH

Roz subha jab main jagu sab se pahale Yeshu se bate 
karoon aur unke saath SAMAY BITAOON.

Yeshu se maang karoon ki mujhe madad kare, main 
CHAMA kar saku aur ek doosare se PREM karoon 
kyonki ye kathin hote hai.

SVAASTHAMAY AADATON ko chunoon taaki main 
Ishwaar ke aavaaj sun sakoon !

Har ek dost aur parivaar ko Yeshu ke 
Vishay mein BATAOON.

Hamesha taiyaar rahoon VISHRAAMADIN ko aur 
Khaas banaane ke liye.

Jo kuch aamadanee Prabhu mujhe PAHALE deta 
hai, main eemaanadaaree se DASAVAAN HISSA use 
LAUTAUN, jo 10% hai.

YEH VAADA hai, mere aamadanee ka 
Pratishat(___%), hamesha ka bhent hoga!

FIJIAN HINDI TRANSLATION (FOR KIDS)

PARMESHWAAR PAHALE

KO E TALA’OFA:

‘I HE TOKONI ‘A E ‘OTUA:  ‘AHO: 

FAKAMOLEKI HA TAIMI ke talanoa kia Sisu ‘i
ho’o fuofua ‘ā hake ‘i he ‘aho kotoapē.

Kole ki he ‘Otua ke tokoni’i au keu 
FAKAMOLEMOLE’I mo ‘OFA ki he ni’ihi kehe koe’uhi 
pē he ‘oku ngali faingata’a.

Fili ha TO’ONGA MO’UI LELEI keu lava ‘o fanongo ki 
he le’o ‘o e ‘Otua.

TALA ki he ngaahi maheni mo e fāmili fekau’aki mo 
Sisu.

Ngaohi e SAPATE ke to e mahulu ange ‘ene mavahe 
‘aki ha’o teuteu ki ai.

Faitotonu ‘i he FAKAFOKI ‘a e VAHE HONGOFULU ki he 
‘Otua ‘a ia ko e 10% ‘i he koloa mo e pa’anga hū mai 
‘oku ke ma’u mei he me’a kuo ne foaki mai kiate koe.

TALA’OFA ha peseti (___%) ‘o e pa’anga ‘oku ke 
ma’u ko ho’o me’a’ofa tu’upau.

TONGAN TRANSLATION (FOR KIDS)

KO E ‘OTUA KE MU’OMU’A

Designate a percentage of your offering to God 
- Make a genuine promise to do it.

The “Promise” card is a key resource that could be used during a special stewardship program or 
training event to help members and leaders commit to putting God first in their lives. It can also be 
used at revival events to call believers to commit to putting “God First” in every area of their lives. 
There are several categories of commitment that include spiritual, physical, and financial stewardship. 
The cards can be collected and the members prayed for, or they can be kept by the individual 
“Promisor” as a reminder. Many people keep the card in their Bible, to assist them in their daily walk. 
Multiple languages are available!
Download your cards: https://stewardship.adventist.org/commitment-card-promise

f/GCSTEWARDSHIPMINISTRIES

https://stewardship.adventist.org/commitment-card-promise
https://www.facebook.com/GCStewardshipMinistries
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d’Israélites au Seigneur, leur Dieu. Il marchera 
devant Dieu avec l’esprit et la puissance d’Élie 
pour ra-mener le cœur des pères vers leurs 
enfants et les rebelles à la sagesse des justes, 
afin de préparer pour le Seigneur un peuple bien 
disposé.” Jean devait agir comme un pont entre le 
peuple et Jésus—non pour chasser les gens mais 
pour les préparer à rencontrer Jésus. 

Pour eux, Bartimée, un mendiant aveugle, était 
simplement une nuisance pour le Messie royal 
qui était en route pour Jérusalem. Ils avaient 
échoué à se rendre compte qu’être aveugle et 
pauvre qualifiait Bartimée pour recevoir une 
attention spéciale de Jésus. Ils n’avaient pas 
compris le sens du discours inaugural de Jésus à 
la synagogue de Nazareth, “L’Esprit du Seigneur 
est sur moi, parce qu’il m’a consacré par onction 
pour annoncer la bonne nouvelle aux pauvres ; 
Il m’a envoyé pour proclamer aux prisonniers la 
délivrance et aux aveugles le recouvrement de 
la vue, pour renvoyer libres les opprimés” (Luc 
4:18,19). Jésus est venu pour les aveugles, les 
pauvres, les indigents, et les pécheurs.

Le mode “réduire au silence” est malheureuse-
ment très populaire chez les Chrétiens, même 
aujourd’hui. Cela arrive à chaque fois que nos 
paroles, actions, et attitudes gardent les gens à 
distance de Jésus et de Son église. 

À chaque fois que nous disqualifions quelqu’un 
mentalement ou concrètement du salut, nous 
fonctionnons dans le mode « réduire au silence ». 
Que Dieu nous en prévienne ! 

Le Mode Facilitateur
Conscient des réactions de ceux qui Le suivaient, 
la Bible dit : “Jésus s’arrêta et ordonna qu’on le 
Lui amène.” (v.40). Jésus ordonna un changement 
de mode, des modes de passage et réduire au 
silence au mode facilitateur. Ce n’était pas une 
suggestion, mais un ordre. Dans cet ordre se 
trouvait une invitation à partager les bénédictions 
avec les autres. 

Ceux de mode facilitateur n’étaient pas la source 
de bénédiction. Leur rôle était d’être un conduit 
à la Source : Jésus. Cependant, pour que leur rôle 
reste significatif, ils devaient approcher Bartimée, 
partager l’invitation de Jésus, le tenir par le bras, 
guider ses pas, lui frayer un chemin dans la foule, 
et l’amener à Jésus. C’était un procédé compliqué 
! Dans l’Esprit de Prophétie, nous entendons une 
instruction similaire pour Son église des derniers 
temps : 

Dieu a choisi les Adventistes du Septième jour 
comme Son peuple, séparé du monde … Il a fait 
d’eux Ses représentants et les a appelés à être 
Ses ambassadeurs dans la dernière œuvre du 
salut. La plus grande richesse de vérité jamais 
confiée aux mortels, les avertissements les plus 
solennels et effrayants jamais envoyés par Dieu 
à l’homme, leur ont été confiés pour qu’ils les 
donnent au monde (Témoignages pour l’Église, 
vol. 7, 138) (traduction libre)

Le COVID-19 est venu sur notre route. Nous 
parlons de la nouvelle normalité, mais notre 
première et plus grande responsabilité, de 
conduire des gens à Jésus et à Son Église, n’a 
pas changé. Cela a encore plus d’importance 
maintenant qu’avant. Est-ce que nous 
confondons distanciation sociale et retrait de la 
ligne de front de la mission ?

Le Mode Louanges 
L’engagement dans le mode facilitateur a 
pour conséquence que ceux qui suivent Jésus 
passeront au mode “Louer Ensemble.” Nous 
lisons au verset 43, “Il retrouva immédiatement 
la vue et suivit Jésus en célébrant la gloire de 
Dieu. Voyant cela, tout le peuple se mit à adresser 
des louanges à Dieu.” L’ex-aveugle et le reste du 
peuple se regroupent pour ne faire qu’un, pour 
adorer. 

Dieu a établi Son église des derniers jours 
comme une communauté appelée à Le louer 
(Apoc 1 :6). Une église qui ne loue pas ne 
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fonctionne pas en harmonie avec le dessein 
de Dieu. Le mode louanges est déclenché 
par ce que nous voyons Jésus accomplir dans 
notre vie et celles des autres. Une adoration et 
une louange authentiques sont le résultat du 
témoignage de la puissance et de l’amour de 
Dieu. Plus nous voyons, plus nous louons. Une 
église missionnaire est en meilleur état pour 
fonctionner dans le mode louanges. 

La crise actuelle a affaibli l’unité physique de 
l’église. Des bâtiments d’églises ont conduit 
beaucoup à choisir des expressions de spiritualité 
privées, séparées des autres croyants. Nous 
écoutons un bon sermon sur une chaîne de 
YouTube, apprécions une session de louanges et 
de chants sur une autre chaîne, et lisons un blog 
d’un autre site pour une inspiration quotidienne. 
Nous évoluons constamment sur la toile en quête 
de nouveauté. Il n’y a rien de mauvais à apprécier 
la richesse de l’église de Dieu à travers ces 
multiples productions et ministères, mais il est 
dangereux quand cela est fait au détriment de 
notre attachement à la communauté de l’église. 
Ces paroles inspirées de Paul restent valides 
aujourd’hui : “Veillons les uns sur les autres pour 
nous inciter à l’amour et à de belles œuvres. 
N’abandonnons pas notre assemblée, comme 
certains en ont l’habitude, mais encourageons-
nous mutuellement. Faites cela d’autant plus que 
vous voyez s’approcher le Jour” (Héb 10 :24-25). 

Dieu a destiné Ses enfants à faire partie, à 
être bénis, et à être une bénédiction à une 
communauté d’église locale, en personne ou sur 
la toile. Le virus ne marque pas la fin de l’église 
de Dieu. Rappelons-nous ces paroles de Jésus : “Je 
construirai mon Église, et les portes du séjour des 
morts ne l’emporteront pas sur elle” (Matt 16:18).

Conclusion
Comme facilitateurs de la grâce divine, 
nous sommes en route pour participer aux 
louanges finales: “Tes œuvres sont grandes et 
extraordinaires, Seigneur Dieu Tout-Puissant ! Tes 
voies sont justes et véritables, Roi des nations. 
Qui pourrait ne pas te craindre, Seigneur, et 
rendre gloire à ton nom ? Oui, toi seul, tu es saint, 
et toutes les nations viendront t’adorer, parce que 
tes actes de justice ont été révélés” (Apoc 15 :3, 
4). Choisissons de ne pas rester dans les modes 
passage ou réduire au silence. 

Approfondissons
1.	 Partagez une expérience que vous avez vécue 

en aidant quelqu’un à adopter une nouvelle 
vision pour la vie.

2.	 Comment pouvons-nous fonctionner mieux 
dans le “Mode Facilitateur” à cette époque de 
distanciation sociale ?

3.	 Qui aimeriez-vous amener à Jésus ? Partagez 
son nom pour qu’on intercède pour lui/elle…

MA 
PROMESSE : 
CONSACRER du temps régulier chaque 
semaine à TRAVAILLER pour Dieu, en 
propageant la bonne nouvelle par des études 
de la Bible, des petits groupes, etc. (ITM).
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Jour V : Le Jour  
de Dieu en Premier
Dieu en Premier en gardant le Sabbat. Luc 6 : 6-10
Comment le Sabbat a-t-il un lien avec le principe 
de Dieu en Premier ? Le prophète Ézéchiel 
déclare : “Faites de mes Sabbats des jours saints 
et qu’ils soient entre Moi et vous un signe auquel 
on reconnaisse que Je suis l’Éternel, votre Dieu” 
(Ézé 20:20). Ces paroles révèlent que l’observation 
du Sabbat représente une déclaration de la 
seigneurie de Dieu sur nos vies. De même, 
l’attitude de Jésus envers le Sabbat nous rappelle 
de mettre Dieu en premier. Dans cette réflexion, 
nous revisitons l’histoire racontée dans Luc 6 :6-
10 pour apprendre davantage sur l’observation 
du Sabbat et le fait de mettre Dieu en premier. 

Cultiver l’état d’esprit 
“Dieu en Premier” 
Le récit de ce miracle commence avec les mots 
“Un autre jour de Sabbat.” Les évangiles font 
souvent allusion aux actions de Jésus durant le 
jour du Sabbat—du coucher du soleil de Vendredi 
au coucher du soleil de Samedi. Dans ce chapitre, 
Luc, l’historien, a regroupé deux événements 
liés au Sabbat. Le premier parle des disciples qui 
prennent des grains d’un champ pour les manger 
le jour du Sabbat. Les Pharisiens les blâment 
d’avoir désobéi à la loi. En guise de réponse, Jésus 
justifie leurs actions et Se déclare Maître même 
du Sabbat (Luc 6 :3, 4; Marc 2:27, 28; Matthieu 
12:5, 6). Le second événement est un récit 
d’un des miracles de Jésus accompli le jour du 
Sabbat. Pourquoi les évangiles accordent-ils tant 
d’importance au Sabbat dans les évangiles ?

Contrairement aux fêtes comme la Pâque, les 
Tabernacles et le Purim, la célébration du Sabbat 

n’était pas une commémoration d’un événement 
important de l’histoire d’Israël. C’était et c’est un 
mémorial hebdomadaire de l’acte de la création 
: Dieu a tout créé. Tout est venu à l’existence 
par l’intervention initiale de Dieu dans l’univers. 
Ainsi, ce jour est un rappel constant que Dieu 
est Premier et Pourvoyeur. Incontestablement, 
l’observation du Sabbat aida Jésus à maintenir 
une compréhension claire de Son affiliation avec 
le Père, comme exprimée en ces mots : “Le Père 
aime le Fils et a tout remis entre Ses mains” ( Jean 
3 :35). Le père est le Propriétaire-Fournisseur et le 
Fils agit comme Son Gestionnaire. 

Ellen White a écrit ces mots au sujet de l’objectif 
principal du Sabbat :

“Aucune autre institution confiée 
aux Juifs ne servait autant 
que le Sabbat à les distinguer 
des nations environnantes. 
L’observation de ce jour, dans la 
pensée de Dieu, devait les faire 
connaitre comme étant Ses 
adorateurs. Ce devait être un 
signe indiquant leur éloignement 
de l’idolâtrie, et leur communion 
avec le vrai Dieu” (Jésus Christ, 
116).

Le but du Sabbat est que l’humanité s’aligne avec 
l’ordre qui existe dans l’univers, Dieu en premier, 
en Le reconnaissant comme Celui qui Pourvoit et 
Soutient. 

L’existence humaine se déroule sur deux plans 
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: temps et espace. Adam a été créé le septième 
jour et placé dans un jardin. En tant qu’êtres 
humains, non seulement occupons-nous de 
l’espace, mais nous modifions aussi constamment 
le monde matériel qui nous entoure. C’est 
d’ailleurs le dessein de Dieu pour l’humanité 
(Gen. 2 :15). Cependant, cette entreprise pose le 
risque d’oublier que nous avons des liens avec le 
Créateur et sommes dépendants de Lui. Plusieurs 
ont fini par fonctionner avec un esprit purement 
matérialiste. Pour empêcher ce résultat, Dieu a 
établi le premier jour complet de l’existence non 
comme un jour de travail, mais comme un jour 
de repos. En gardant le Sabbat, Jésus a donné 
l’exemple de la perspective que nous devrions 
adopter concernant les actions : “Je ne peux 
rien faire de moi-même” (Jean 5:30). Le Sabbat 
nous aide à nous souvenir que nous ne sommes 
pas ceux qui soutiennent le monde et notre 
existence. L’observation du Sabbat est essentielle 
pour que nous croissions dans un état d’esprit de 
Dieu en Premier.

Dieu en Premier à travers 
l’Adoration Collective 
En ce jour de Sabbat, Jésus “entra dans la 
synagogue,” littéralement le lieu de l’assemblée, 
et il était engagé dans “l’enseignement.” La 
synagogue a joué un rôle majeur pendant le 
ministère de Jésus. Les évangiles associent 
le ministère de Jésus à la synagogue plus de 
dix fois. On peut retracer le rassemblement 
de croyants en petits groupes de prière, sans 
sacrifice, à l’époque de Salomon. Cependant, les 
synagogues ont été organisés de façon formelle 
durant l’exil Babylonien, après la destruction 
du temple de Jérusalem. Ces bâtiments étaient 
au centre de la vie sociale et religieuse de la 
communauté Juive. Ils servaient d’écoles, de 
centres communautaires, de lieux de rencontres, 
de tribunaux, et de lieux de prières et d’études. 
Le Sabbat, l’espace était réservé à l’adoration 

et aux lectures des Écritures. Plusieurs prières 
(bénédictions et eulogies) faisaient partie des 
services du Sabbat. L’élément d’instruction se 
trouve dans les lectures du Pentateuque (les cinq 
livres de Moïse), des écrits des prophètes et d’un 
court sermon. Ce jour-là on demanda à Jésus 
de faire une partie des lectures ou de pêcher un 
sermon. 

Adorer et écouter la Parole de Dieu sont les 
deux activités fondamentales de ceux qui 
placent Dieu en Premier. Quand nous adorons, 
nous reconnaissons qui est Dieu et quand nous 
étudions Sa Parole nous nous plions à Ses 
instructions. Les services du Sabbat donnent 
l’espace aux croyants pour qu’ils passent par cette 
expérience. 

Jésus nous aide à comprendre que le repos du 
Sabbat ne correspond pas à un jour d’inactivités. 
Le repos du Sabbat, en sus de cultiver en nous 
un état d’esprit de repos dans le Seigneur, offre 
concrètement du temps pour l’adoration et 
l’étude de l’œuvre de Dieu. Nous nous libérons 
des activités de la semaine qui nous occupent et 
nous engageons dans celles qui nous élèvent. 
Le but ultime du Sabbat n’est ni de donner un 
repos à nos muscles fatigués ni d’avoir un jour 
où nous nous baladons, mais d’augmenter la 
possibilité que nous avons pour adorer Dieu 
et écouter Sa parole. Durant la semaine, nous 
pouvons apprécier ces exercices spirituels 
personnellement et en famille et le Sabbat nous 
offre une expérience spirituelle de groupe. 
Quand les croyants s’assemblent comme 
une famille, ensemble, ils reconnaissent leur 
appartenance au Dieu Unique et au Sauveur 
Unique. 

Deux pratiques deviennent malheureusement 
à la mode chez le peuple de Dieu durant ce 
temps de pandémie et de distanciation sociale. 
D’abord, certains sont tentés d’employer les 
heures du Sabbat pour de longues promenades 
dans la nature au lieu de participer à des cultes 
officiels en personne ou sur la toile. La nature 
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est en vérité le second livre de Dieu, mais 
Dieu n’a pas pour but de remplacer l’adoration 
collective par une marche dans la nature, mais 
plutôt qu’elle en soit le complément. Une autre 
pratique est l’église buffet : les croyants sautent 
d’un site à l’autre en quête d’un animateur de 
l’école du Sabbat, d’un directeur des louanges 
et d’un prédicateur qui correspondent à leur 
goût. L’expérience de l’adoration est arrangée 
pour satisfaire leurs préférences personnelles 
aux dépends de faire partie d’une assemblée de 
croyants, comme les expériences de Jésus dans 
la synagogue nous donnent l’exemple. Selon 
l’apôtre Paul, Christ établit les ministères “en vue 

de l’édification du corps de Christ” et non pour 
encourager des Chrétiens qui à s’isoler des autres 
(Éph 4 :12). 

Dieu en Premier à travers 
le Ministère 
À la piscine de Bethesda et dans cette synagogue, 
Jésus a utilisé les heures du Sabbat pour 
s’occuper des besoins des vulnérables. En 
réponse à l’attaque des Pharisiens, Il posa cette 
question rhétorique : “Je vous demande, s’il est 
permis le jour du Sabbat : de faire du bien ou de 
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faire du mal, de sauver une personne ou de la 
tuer ? (Luc 6 : 9). Comment ces actes de service, 
de compassion, et de guérison démontrent-ils le 
principe de Dieu en Premier ?

Durant les jours ouvrables de la semaine de 
Dimanche à Vendredi, nous travaillons et 
jouissons du fruit de notre travail. La nature du 
travail effectué le Sabbat a deux caractéristiques 
différentes. D’abord, le septième jour, nous 
travaillons exclusivement pour l’intérêt des 
autres. L’intérêt personnel est mis de côté. 
Abraham Heschel dans son livre, Le Sabbat, 
évoque la nature altruiste des activités pendant 
les heures de Sabbat : “Il y a un monde temporel 
où le but n’est pas d’avoir mais d’être, de ne pas 
posséder mais de donner, de ne pas contrôler 
mais de partager, de ne pas soumettre mais 
d’être en accord.” De plus, notre service auprès 
des nécessiteux est équivalent au service de Dieu. 
Le sage déclare “Celui qui accorde une faveur au 
pauvre prête à l’Éternel,” (Prov. 19 :17) et Jésus 
mentionne que “toutes les fois que vous avez fait 
cela à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est 
à moi que vous l’avez fait” (Matt. 25 :40). Tous les 
actes de bienveillance sont ultimement adressés 
à Dieu. Le sabbat est le jour de Dieu en premier 
par excellence parce qu’en ce jour nous mettons 
notre personne de côté et nous servons Dieu à 
travers les autres. 

Le péché et ses conséquences ont défiguré et 
brouillé l’image de Dieu chez les humains. Nous 
restaurons l’image de Dieu dans l’humanité à 
chaque fois que nous œuvrons pour améliorer les 
conditions de vie des autres. Ellen White transmet 
cette idée dans ses écrits : 

“Toute religion dénaturée 
apprend à ses adeptes à ne 
pas se soucier des besoins, des 
souffrances et des droits de 
l’homme. L’Évangile attribue une 
plus grande valeur à l’humanité 
qui a été rachetée au prix du 

sang du Christ, et elle enseigne 
les plus tendres égards pour 
les besoins et les malheurs de 
l’homme” (Jésus Christ, p. 119). 

Toute forme de ministère de restauration aide 
les bénéficiaires et les observateurs à apprécier 
l’amour et la puissance de Dieu. Ceci conduit plus 
de personnes à placer Dieu en Premier.

La façon dont Jésus a gardé le Sabbat aide à 
cultiver l’état d’esprit du Dieu en Premier, à 
pratiquer les principes de Dieu en Premier, et à 
influencer les autres à adopter cette philosophie 
de la vie. Quand les heures du Sabbat sont 
consacrées à l’adoration en communion, l’étude 
de la Bible, et un ministère altruiste, il devient 
le jour le plus agréable de la semaine, un délice 
pour ceux qui observent le sabbat.

Approfondissons
1.	 Qu’est-ce qui vous empêche de faire 

l’expérience du Sabbat comme le jour de Dieu 
en Premier ?

2.	 Par quels moyens voudriez-vous enrichir 
votre expérience du Sabbat?

3.	 Y a-t-il quelqu’un qui fait face à des formes 
de défis ou de persécutions pour observer le 
Sabbat ? Présentez son nom pour les prières 
d’intercession.

MA 
PROMESSE : 
OBSERVER le SABBAT, s’y préparer comme il 
le faut le Vendredi, gardant ses limites, des 
pensées appropriées, et des activités.
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Jour VI : L’Affaire du Siècle
Dieu en premier à travers la pratique de la dîme.  
Luc 20 : 2-26
La parabole des ouvriers vignerons, aussi 
connue comme la parabole de la vigne, se 
trouve dans les évangiles de Matthieu, Luc, et 
Marc avec quelques légères variations. Dans 
Luc, la parabole sert de réponse immédiate à 
un argument que Jésus a eu avec les chefs des 
prêtres, les enseignants de la loi, et les anciens 
au sujet de la source de Son autorité : “Dis-nous 
par quelle autorité tu fais ces choses, ou qui t’a 
donné cette autorité ?” (Luc 20 :2). Jésus utilise 
la parabole des vignerons pour décrire la source 
de Son autorité, le rejet de Son autorité et le 
regrettable résultat. L’histoire concerne le grand 
contrat que fait Dieu avec l’humanité et Ses 
attentes des bénéficiaires d’une si grande affaire. 
Nous sommes bénis. Comment sommes-nous 
censés répondre à une si grande bénédiction ?

Un Important Marché 
La parabole s’ouvre avec une transaction entre un 
riche propriétaire et un groupe de fermiers. Après 
avoir établi sa vigne, il “la loua à des vignerons” 
et quitta cette localité pendant un long moment 
(Luc 20 :9). C’était une bonne affaire parce que 
les vignerons n’avaient pas à verser un à-valoir 
et n’auraient pas à faire des paiements fixes. Ils 
se lançaient dans l’affaire sans aucun capital. De 
plus, ils étaient supposés donner qu’une portion 
de la récolte au propriétaire. Au cas où il n’y 
aurait aucune récolte ou une mauvaise récolte, le 
propriétaire aussi perdait de son investissement. 
Il partageait le risque avec eux. Personne n’était 
forcé à faire l’affaire, et la transaction reposait sur 
la confiance. 

Le texte nous aide à comprendre le résultat 
immédiat de cette parabole : “Les chefs des 

prêtres et les spécialistes de la loi cherchèrent à 
l’arrêter au moment même, mais ils redoutaient 
les réactions du peuple. Ils avaient compris que 
c’était pour eux que Jésus avait dit cette parabole” 
(Luc 20 : 19). Ces responsables de la nation 
considéraient que Jésus les décrivait à travers les 
personnages de ces fermiers qui étaient entrés 
en affaires avec le propriétaire. Dieu a dans Sa 
grâce fait une alliance avec Israël et ses chefs 
; grâce à elle ils sont devenus les bénéficiaires 
de Ses abondantes bénédictions. En retour, il 
s’attendait à ce qu’ils reconnaissent son droit de 
propriété en portant des fruits de gratitude et de 
loyauté proportionnellement aux bénédictions 
reçues. L’affaire du siècle !Ellen White a élargi 
l’application de cette parabole :

“La parabole des vignerons ne 
s’applique pas seulement aux 
Juifs, elle contient aussi une leçon 
pour nous. Le Seigneur a gratifié 
l’Église de notre génération de 
nombreux privilèges de grandes 
bénédictions, aussi attend-Il 
d’elle des fruits proportionnés 
à l’importance du dépôt qui lui 
a été confié.” (Les Paraboles de 
Jésus, p. 256).

Le Seigneur nous a donné de multiples 
bénédictions de plusieurs façons et en tant que 
propriétaire de tout, Il s’attend à ce que nous 
reconnaissions Son droit de propriété. 

Parmi les nombreuses choses que nous avons 
reçues de Dieu, Deutéronome 8 :18 en mentionne 
une qui est universelle : “Souviens-toi de l’Éternel, 
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ton Dieu, car c’est Lui qui te donnera de la force 
pour les acquérir afin de confirmer, comme Il le 
fait aujourd’hui Son alliance qu’il a conclue avec 
tes ancêtres en prêtant serment.” La nature et la 
quantité de richesse produite par une personne 
quel-conque peut varier, mais à tous Il donne 
“la force pour acquérir ces richesses.” En retour, 
Il nous invite simplement à nous souvenir de 
Lui comme le Propriétaire et le Pourvoyeur. 
Selon Ellen White, “ Le Seigneur aspire à 
recevoir de Sa vigne des fruits de sainteté et de 
désintéressement” (Les Paraboles de Jésus, p. 
298).

Un moyen d’honorer notre part du contrat est 
de rendre à Dieu une portion des bénédictions 
reçues à travers la dîme : “Toute dîme de gros 
et de petit bétail, une bête sur dix de tout ce qui 
passe sous un bâton de berger, sera consacrée à 
l’Éternel” (Lév. 27 :32). La messagère du Seigneur 
a écrit ces mots:

“Il nous demande de Le 
reconnaître comme Celui qui 
DONNE toutes choses; et c’est 
pourquoi Il dit : De toutes 
vos possessions je réserve un 
DIXIÈME pour Moi, en plus 
des DONS et OFFRANDES, qui 

doivent être apportés dans Ma 
maison.” (Conseils à l’Économe, 
pp. 80-81) (trad libre)

Elle établit aussi un parallèle entre notre 
responsabilité et l’ancien Israël:

“Dans l’ancienne alliance, les dons 
et les offrandes constituaient une 
partie essentielle de l’adoration. 
Les Israélites devaient consacrer 
un dixième de leurs revenus 
au service du sanctuaire. Ils 
devaient en outre apporter des 
sacrifices pour le péché, des 
offrandes volontaires, et des 
sacrifices d’actions de grâce. C’est 
ainsi qu’il était pourvu, à cette 
époque, au support du ministère 
évangélique. Dieu ne nous 
demande pas moins qu’à Israël.” 
(Les Paraboles de Jésus, p.260)

Un autre parallèle frappant qui existe entre la 
parabole des vignerons et la pratique de la dîme 
: Dieu participe au risque. Si le dixième animal 
qui passe sous le bâton de berger est boiteux et 
faible, Dieu ne demande pas qu’on le remplace.
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Un Contrat Brisé
Alors que le Propriétaire louait sa vigne au 
groupe de fermiers, il faisait la promesse implicite 
que la terre rapporterait une bonne récolte. Ceci 
arriva au moment de la saison de la récolte. Les 
fermiers se réjouissaient de l’abondante récolte 
jusqu’au jour où ils reçurent la visite de quelques 
serviteurs du Propriétaire de la vigne. Avaient-
ils oublié le contrat ? Ou espéraient-ils que le 
Propriétaire ait oublié l’arrangement initial ? Peu 
importe, mais ils choisirent de ne pas respecter 
l’arrangement. À deux reprises, des serviteurs 
vinrent chercher ce qui était dû au propriétaire ; 
à deux reprises les fermiers les renvoyèrent les 
mains libres (vv. 10-11). Comme si ce n’était pas 
suffisant, ils s’énervèrent au sujet du rappel du 
Propriétaire et maltraitèrent les serviteurs. La 
situation s’aggrava : ils commencèrent à frapper 
les serviteurs, puis à les battre et à les traiter de 
manière honteuse, et finalement les rejetèrent en 
allant jusqu’au rejet avec coups et blessures. Le 
contrat était brisé.

C’est intéressant de voir que le Propriétaire 
avait décidé de faire preuve d’une plus grande 
patience envers ces vignerons ingrats. Il envoya 
une suite de serviteurs les uns après les autres, 
mais sans résultat. Finalement Il envoya Son fils 
bien-aimé : “Le maître de la ville se dit alors : ‘Que 
faire ? J’enverrai mon fils bien-aimé ; peut-être 
auront-ils du respect pour lui” (Luc 20 : 13). Le 
propriétaire identifiait le problème comme une 
absence de respect. Malheureusement, le destin 
du fils serait pire : “Mais quand les vignerons le 
virent, ils raisonnèrent entre eux et dirent : ‘Voilà 
l’héritier. Tuons-le afin que l’héritage soit à nous.’ 
Ils le jetèrent hors de la ville et le tuèrent” (Luc 20 
: 14,15). 

Cette réaction finale révèle la véritable intention 
des vignerons. Ce n’était pas seulement le 
problème de donner une portion de la récolte au 
propriétaire, mais plutôt de remplacer le véritable 
Propriétaire. Ils ne voulaient pas être sous 

l’autorité du Propriétaire. Ils voulaient être sous 
leur propre autorité, et en refusant de partager 
la récolte ils exprimaient extérieurement leurs 
motifs intérieurs.

L’histoire de l’ancien Israël témoigne de la façon 
dont ils ont maltraité les différents messagers 
envoyés par Dieu à travers les âges. Ils ont 
enlevé à Dieu Sa souveraineté sur Sa vigne, 
Israël. Au moment où Jésus disait la parabole, 
ils complotaient déjà pour éliminer le Fils bien-
aimé pour qu’ils restent au pouvoir. Pouvons-
nous, Chrétiens que nous sommes, nous trouver 
dans la situation de ne pas tenir la part de notre 
contrat—de l’alliance ? 

Un texte du prophète Malachie peut nous aider 
à répondre à cette question. Nous lisons dans 
Malachie 1 : 6a, “ ‘Un fils honore son père, et un 
serviteur son maître. Si je suis maître, où est la 
crainte qui m’est due ?’ dit l’Éternel, le maître de 
l’univers.” Dieu est là qui reproche à Ses enfants 
de ne pas L’honorer et de ne pas Lui montrer le 
respect pour ce qu’il est. La conversation entre 
Dieu et les chefs d’Israël continue à indiquer à 
quel point se manifeste le manque de respect :

“À vous les prêtres qui méprisez 
mon nom et qui dîtes : ‘En quoi 
avons-nous méprisé ton nom ?’ 
Vous offrez sur mon autel des 
aliments impurs et vous dîtes 
: ‘En quoi t’avons-nous souillé 
?’ . C’est en disant : ‘La table de 
l’Éternel est dérisoire’. Quand 
vous offrez en sacrifice une bête 
aveugle, n’est-ce pas mal ? Quand 
vous offrez une bête boiteuse ou 
malade, n’est-ce pas mal ? Offre-
la donc à ton gouverneur ! Te 
recevra-t-il bien, te fera-t-il bon 
accueil ?” dit l’Éternel, le maître 
de l’univers.
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Le manque de respect pour 
l’autorité de Dieu était apparent 
à travers ce qu’ils ne Lui rendaient 
pas, comme mentionné dans 
Malachie 3 :8-9 : “Un homme 
peut-il tromper Dieu ? En effet, 
vous me trompez et vous dîtes : 
‘En quoi t'avons-nous trompé ?’ 
Dans les dîmes et les offrandes. 
Vous êtes frappés par la 
malédiction et vous me trompez, 
la nation tout entière.”

Nous pouvons briser le contrat—l’alliance, entre 

Dieu et nous, Celui qui Pourvoit “la force pour 
acquérir ces richesses”—en ne donnant pas la 
dîme, en ne donnant pas la dîme sur tout, en 
ne donnant pas le pourcentage approprié de 
la dîme, en n’envoyant pas la dîme à l’endroit 
approprié, et en n’employant pas la dîme de 
manière appropriée. 

Un Résultat Horrible
Retournons à la parabole pour comprendre 
comment ne pas tenir notre part du contrat est 
une grave offense. Jésus a mis fin à la parabole 
par ces mots : “Maintenant que leur fera donc 
le maître de la vigne ? Il viendra, fera mourir ces 
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vignerons et donnera la vigne aux autres” (Luc 
20 :15-16). Le propriétaire Leur enlèverait Sa 
confiance, et ils souffriraient la peine ultime. 

Le résultat serait-il le même si nous ne 
retournions pas la dîme à Dieu quand nos 
revenus augmentent ? Après tout, Il a fait la 
déclaration suivante dans Psaumes 50 :9-12 : « 
Je ne prendrai pas un taureau dans ta maison, 
ni des boucs dans tes bergeries, car tous les 
animaux des forêts sont à moi, toutes les bêtes 
des montagnes par milliers. Je connais tous les 
oiseaux des montagnes, et tous les animaux 
sauvages m’appartiennent. Si j’avais faim, je ne te 
le dirais pas, car le monde est à moi avec tout ce 
qu’il contient. »

Dieu n’a pas besoin de nos ressources, qu’elles 
soient minimes ou importantes. Mais quelque 
chose de plus grand est en jeu—à savoir, honorer 
et respecter son autorité comme Propriétaire 
et Seigneur de tout. C’était au centre de 
l’erreur de ces fermiers. Les paroles de l’apôtre 
Paul révélaient l’importance de reconnaître 
la seigneurie de Jésus : “Si tu reconnais 
publiquement de ta bouche que Jésus est le 
Seigneur et si tu crois dans ton cœur que Dieu 
L’a ressuscité, tu seras sauvé.” Ellen White établit 
la relation entre la dîme et la reconnaissance de 
Jésus :

“Les dîmes et les offrandes pour 
Dieu sont une reconnaissance 
de Sa revendication sur nous 
par la CRÉATION, et ils sont 
aussi une reconnaissance de Sa 
revendication de RÉDEMPTION. 
Parce que tout pouvoir vient 
de Christ, ces offrandes doivent 
couler de nous à Dieu. Elles 
doivent garder toujours devant 
nous la revendication de la 
rédemption, la plus grande de 
toutes les revendications, et 

celle qui implique tout autre.” 
(Témoignages à l’Église, vol. 6, 
479, accent fourni). (trad libre) 

Rendre la dîme est davantage qu’une transaction 
financière, c’est une expression d’allégeance à la 
seigneurie de Jésus qui a tout reçu du Père. 

Conclusion 

Celui qui a promis “de nous donner la force pour 
acquérir ces richesses ” n’a pas retiré Ses mots. Il 
est fidèle. C’est le contrat d’une vie. Durant cette 
Semaine de Réveil de la Gestion Chrétienne de la 
Vie, Il nous a rappelé avec patience et amour Sa 
réclamation. C’est vrai que des rappels de notre 
responsabilité financière peuvent nous mettre en 
colère, comme cela fut le cas pour les vignerons 
de la parabole. Réfléchissons à nos réactions. 
Quelque chose de plus grand que des ressources 
financières est impliqué—à savoir, est-ce que je 
choisis de mettre Dieu en premier ? 

Approfondissons
1.	 Parlez de la fidélité de Dieu dans votre vie, 

concernant Sa promesse : “Je vous donne la 
force pour acquérir ces richesses.”

2.	 Qu’est-ce qui rend difficile pour nous de tenir 
notre part du marché ?

3.	 Aimeriez-vous que le groupe intercède pour 
vous alors que vous choisissez de respecter 
Jésus comme Propriétaire, Fournisseur, et 
Seigneur ?

MA 
PROMESSE : 
RENDRE FIDÈLE-MENT LA DÎME du Seigneur 
(10% de mes revenus).
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Jour VII : Généreux … 
Même si l’on a Mal
Dieu en Premier à travers les offrandes de sacrifices. 
Luc 21 : 1-4
Quelqu’un a réagi à un post sur Facebook 
qui encourageait à donner : “Pourquoi 
continuons-nous à inviter les gens à donner 
quand ils souffrent déjà ???” Ces mots peuvent 
déséquilibrer l’éducateur le plus enthousiaste de 
la GCV. Les appels aux dons conviennent-ils en 
ce moment de crise ? Les commentaires de Jésus 
au sujet des dons d’une pauvre veuve, rapportés 
dans Luc 21 :1-4, apportent une meilleure 
compréhension au sujet de l’offrande religieuse 
quand les circonstances de la vie sont difficiles.

Offrandes durant une 
Crise
Luc écrit au sujet d’observations de Jésus sur 
des dons de certains adorateurs au temple de 
Jérusalem : “Jésus leva les yeux et vit les riches 
qui mettaient leurs offrandes dans le tronc. Il 
vit aussi une pauvre veuve, qui y mettait deux 
petites pièces. Alors Il dit : ‘Je vous le dis en vérité, 
cette pauvre veuve a mis plus que tous les autres, 
car eux tous ont mis de leur superflu pour mettre 
des offrandes dans le tronc, mais elle, elle a mis 
de son nécessaire, tout ce qu’elle avait pour vivre’ 
” (Luc 21 :1-4).

Dans ce passage, l’aspect extérieur des 
adorateurs révélait leurs conditions financières. 
Quelques-uns étaient riches et une était une 
pauvre veuve. Selon Ellen White, la condition 
financière de cette veuve aurait poussé quelques 
observateurs à décourager sa générosité : 

“D’autres lui auraient conseillé 
de garder pour elle sa faible 
obole; dans les mains des prêtres, 
bien nourris, cette faible somme 
serait perdue parmi de riches 
offrandes” (Jésus-Christ, 295). 

À l’opposé, Jésus ne mit pas en question la 
pertinence ou la valeur du don de la pauvre 
veuve. Il estimait normal que les adorateurs 
riches et pauvres incluent des dons dans leur 
adoration. La participation aux offrandes n’est 
ni exclusivement pour les riches, ni pour les 
temps d’abondance. Dans les anciens temps, 
Dieu envoya Son prophète Élie chercher de la 
nourriture d’une autre veuve de la Bible, dont les 
seules ressources étaient l’huile et la farine pour 
préparer un dernier repas pour elle et son fils. 

Dans plusieurs de ses lettres, l’apôtre Paul lance 
un appel pour des fonds en faveur de l’église de 
Jérusalem (Rom 15 :25-28 ; 1 Cor 16 :1-4 ; 2 Cor 8, 
9). Le contexte était celui d’une famine générale 
qui sévissait dans tout l’Empire Romain (Actes 11 
:27-30). Deux passages des écrits de Paul révèlent 
que ceux qui étaient invités à participer, faisaient 
eux-mêmes l’expérience de “temps actuels de 
détresse” (1 Cor. 7 :26) et étaient “au milieu de 
la grande épreuve” (2 Cor. 8 :2). L’Apôtre Paul 
louaient les Macédoniens comme Jésus louait 
la pauvre veuve : “Au milieu même de la grande 
épreuve de la souffrance, leur joie débordante et 
leur pauvreté profonde les ont conduits à faire 
preuve d’une très grande générosité. Je l’atteste, 
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ils ont donné volontairement selon leurs moyens, 
et même au-delà de leurs moyens, et c’est avec 
beaucoup d’insistance qu’ils nous ont demandé la 
grâce de prendre part à ce service en faveur des 
saints.” (2 Cor. 8 :2-4). Il est clair que ce n’est pas 
l’intention de Dieu de réserver le fait de donner 
seulement aux membres riches, mais à tous les 
croyants. 

Le Don du Sacrifice 
Jésus a fait une intéressante évaluation du don de 
la veuve : “Cette pauvre veuve a mis plus que tous 
les autres.” L’évaluation de Jésus ne se fondait pas 
sur la valeur monétaire de deux pièces de cuivre. 
Jésus regardait l’esprit de sacrifice et de confiance 
que manifestait la veuve ; elle a donné “tout ce 
qu’elle avait pour vivre.” En comparant les dons 
des riches donateurs à la pite de la veuve, Ellen 
White a écrit ces mots : 

“Leurs dons, quelque 
considérables qu’ils fussent, ne les 
privaient d’aucun confort, même 
d’aucun luxe ; ils n’étaient pas le 
prix d’un sacrifice et n’avaient, 
par conséquent, aucune valeur 
comparable à celle de la pite de 
la veuve” (Jésus-Christ, 295).

Elle a aussi écrit :

“C’est cet esprit désintéressé et 
cette foi enfantine qui lui valurent 
l’éloge du Sauveur” (Jésus-Christ, 
296).

La véritable valeur de ses offrandes se voyait 
non à la somme qu’elle donnait, mais à ce qui lui 
restait quand elle avait donné, et le degré de sa 
foi. 

Il est inapproprié de penser que la Bible 
encourage un don symbolique de n’importe 
quelle somme ou qualité en guise d’offrandes. 
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Nous lisons dans Deutéronome 15 :21, “S’il a un 
défaut, s’il est boiteux, aveugle ou atteint d’une 
tare quelconque, tu ne l’offriras pas en sacrifice 
à l’Éternel, ton Dieu.” Nos offrandes devraient 
représenter le meilleur que nous pouvons nous 
permettre. À côté de cela, la Bible nous donne un 
point de référence pour calculer nos offrandes. 
C’était une coutume des Israélites d’apporter 
des offrandes au temple de Jérusalem quand 
ils venaient pour les trois fêtes principales. 
Dieu leur avait donné des instructions claires 
au sujet de cette pratique : “Chacun donnera ce 
qu’il pourra, en fonction des bénédictions que 
l’Éternel, ton Dieu, t’aura accordées ” (Deut 16 
:17). L’offrande ne devrait pas être calculée en 
comparant à ce que d’autres donnaient. Ce n’était 
pas simplement une somme considérée comme 
bonne et acceptable, elle était déterminée par 
l’étendue des bénédictions reçues. L’offrande 
de Sacrifice implique le fait de se dépasser pour 
donner la meilleure proportion possible des 
revenus reçus au Seigneur. Dieu laisse à chacun 
de nous prendre cette décision. 

Ellen White présente le don du sacrifice comme le 
dessein de Dieu pour Ses donateurs.

“Dieu considère l’absence 
d’abnégation de soi, chez ceux 
qui professent Le suivre, comme 
un reniement du nom de 
Chrétien. Ceux qui professent 
être un avec Christ, et satisfont 
à leurs désirs égoïstes pour des 
vêtements, meubles, et nourriture 
riches et chers, ne sont Chrétiens 
que de noms. Être un Chrétien 
est être comme le Christ” (Review 
& Herald, 13 Oct 1896).

Le don du sacrifice est démontré par l’exemple 
de l’incarnation, la vie, et la mort de Jésus. Nous 
sommes appelés à prendre Jésus comme notre 
modèle et inspiration en donnant. Les croyants 

grandissent comme des donateurs avec un esprit 
de sacrifice quand ils choisissent d’être sages et 
modestes dans toutes leurs dépenses. 

Donner par Amour
Avant de raconter l’histoire de l’offrande de la 
veuve, Luc rapporte la désapprobation de Jésus 
au sujet de certains chefs juifs : “Méfiez-vous 
des spécialistes de la loi qui aiment se promener 
en longues robes et être saluées sur les places 
publiques ; ils recherchent les sièges d’honneur 
dans les synagogues et les meilleures places 
dans les festins” (Luc 20 : 46). Jésus désapprouvait 
la quête de reconnaissance et d’honneur qui 
motivait les actions de ces chefs. La veuve était 
poussée par un mobile différent. Ellen White 
nous dit que :

“Elle donna son cœur avec son 
offrande; celle-ci ne fut pas 
évaluée en proportion de sa 
valeur monétaire, mais en raison 
de l’amour de la donatrice pour 
Dieu et de son intérêt pour son 
œuvre” (Jésus-Christ, 615).

Jésus, à qui rien n’est caché, connaissait la 
motivation de cette pauvre veuve. Elle a donné 
par amour pour Dieu et Son œuvre. 

Dans plusieurs passages, Dieu exprime Son 
mépris pour certaines formes d’offrandes 
sacrificielles : “Que m’importe la quantité de 
vos sacrifices ?” dit l’Éternel. “Je suis rassasié 
des holocaustes de béliers et de la graisse des 
veaux, je ne prends aucun plaisir au sang des 
taureaux, des brebis et des boucs” (Ésa 1 :11). 
Nous comprenons mieux la répulsion de Dieu 
pour certaines offrandes abondantes quand 
nous considérons la différence entre donner 
pour le sacrifice et donner par amour : “Si je 
distribue tous mes biens aux pauvres, si même 
je livre mon corps aux flammes, mais que je 



38 · Semaine De Réveil 022

n’ai pas l’amour, cela ne me sert à rien” (1 Cor. 
13 :3). Donner pour un sacrifice ne signifie pas 
toujours que nous agissons par amour. L’amour 
s’exprime toujours par le don, mais tout don n’est 
pas motivé par amour. Ces offrandes auraient 
pu être motivées par l’habitude, la conformité, 
l’espoir de la récompense, la peur de la punition, 
et plusieurs autres facteurs sans lien à l’amour. 
Ces actes de don n’ont aucune valeur aux yeux 
de Dieu. Comment nous assurons-nous que nous 
donnons par amour de Dieu et par amour pour 
les autres ?

L’apôtre Paul explique comment l’amour est 
devenu la force motrice derrière ses actions : 
“C’est que l’amour de Christ nous presse, parce 
que nous sommes convaincus que si un seul est 
mort pour tous, tous donc sont morts” (2 Cor 5: 
14). L’assurance que Christ est mort pour que 
nous vivions, était l’essence qui propulsait Paul 
en avant. Plus nous méditons sur le sacrifice de 
Christ en notre faveur, et plus nous réfléchissons 
à la miséricorde, à la grâce, et au pardon de 
Dieu, plus nos actions et notre offrande seront 
motivées par l’amour. Ellen White décrit le 
processus pour devenir un disciple passionné :

“Quand Jésus Christ demeure 
dans notre cœur, celui-ci est 
tellement rempli de Son amour 
et de la joie de la communion 
qu’il se cramponne à Lui. Dans la 
contemplation du Sauveur, le moi 
est oublié. Son amour devient 
le grand mobile de toutes les 
actions” (Vers Jésus, 68). 

Les mots “demeure”, “communion”, “se 
cramponne”, “contemplation” parlent de la 
relation de proximité entre Dieu et les humains 
et, avec pour résultat, “Son amour devient le 
grand mobile de l’action.” Ceux en qui Dieu prend 
plaisir ont leur amour pour Jésus forgé dans le 
creuset de l’intimité avec Lui.

Conclusion
Celui qui offre Sa vie pour nous, pour que nous 
ayons la vie éternelle, nous invite à être des 
donateurs en toutes saisons. Nos offrandes 
devraient refléter l’amour que Dieu a manifesté à 
notre égard : Il a vidé le ciel pour nous apporter 
le salut. Choisissons d’être des donateurs en 
qui Dieu trouve plaisir. Ellen White commente 
: “Ceux qui ont compris l’amour de Dieu ne se 
demandent pas quel est le service minimum 
qu’ils peuvent Lui rendre” (Vers Jésus, 68). 
Dans notre partenariat avec Dieu, nous nous 
accommodons parfois du moindre. Maintenant, 
poussés par l’amour, nous n’accepterons rien de 
moins, que le meilleur.

Approfondissons
1.	 Avez-vous déjà été inspiré par quelqu’un 

ayant un esprit de sacrifice ?

2.	 Quels sont les défis auxquels nous pouvons 
être confrontés dans nos tentatives pour 
rester généreux dans nos offrandes à cette 
période actuelle de la vie ?

3.	 Comment souhaiteriez-vous croître comme 
donateur en qui Dieu prend plaisir ?

MA 
PROMESSE : 
CONSACRER un pourcentage ( ______ %) de 
mes revenus comme OFFRANDE régulière au 
Seigneur.
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STEWARDSHIP MINISTRIES

FREE E-BOOK, WHERE DO 
WE BRING OUR TITHE?
G. Edward Reid answers the following questions from the biblical 
record and the counsels of the Spirit of Prophecy: Just where is the 
storehouse today? And even if I knew where it was, do I have to 
turn in all my tithe there, or can I use my own discretion and return 
my tithe as I see best? What should I do with my tithe if I sincerely 
believe that those charged with the responsibility of distributing 
the tithe are not doing so in a responsible manner? If I know of 
an independent ministry that is doing good work that I want to 
support, can I send my tithe to them? Isn’t that a gospel ministry?

f/GCSTEWARDSHIPMINISTRIES
DIEU EN PREMIER

GESTON CHRETIENNE DE LA VIE
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